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INTROD U C TION. 


Q r o i q v e plusieuts Auteurs aient tente de 
nous donner une histoire de la franc-ma§onnerie , 
on peat dire que personne ne nous a encore par- 
faitement instruit du veritable tat de cette so-, 
oidtd. J’ai lul'originedela franc maconnerie , par 
M. Guillemain.de Saint-Victor ■; Vordre des francs- 
magons trahi ; le secret des ihopSes rivilA ; lei 
francs-magons dcrasSs ; t histoire des francs-magons 
de la Grande-Bretagne ; le secret des francs-magons; 
le franc-magon dans' la rSpublique j la reception 
mystirieuse des membres de ta cilebre society des 
francs-magons ; la relation apologbtique et his ton- 
gue, contenant Vordre et I’dtabiissement de la so - 
cietb des francs-magons ; les obligations d un franc- 
' macon ; tantirmagon ; le secret des francs-magons 
mis en Evidence; Vapologie pour Vordre des francs- 
macons ; defense apologdtique des francs-macons ; 
le patfait magon ; le catbchisme des fanes -magons 
la magonnerie Adoniramite ; le testament de lafree- 
masson ; Vessai sur la franc-mabonherie. On peut 
y ajouter les francs-magons persicutds ; le nouveau 
diedonnaire des franc-fnagons } les declamations 
contre la franc-magonnerie , et en giniral les poe - 

mes , les comddies et les chansons faites sur ee su- 
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• jet 9 et j'ose assurer qu'on n’aura pas encore une 
id^e nette ni vraie de 1ft franc-maconnerie. 

Tout est myst&re, embterae et secret dans cet 
art royal , et le yrai secret dchappe au milieu 
des secrets simutes , dont toutes les cdr^momes 
sont envelopp^es. II est peu de masons en 6tet 
d’y d^couvrir la y4rit£ , quoiqu’on leur assure 
qu’on ne la trouvequ’en loge , et qu’elle est voi-' 
*l6e aux yeux des profanes. Cependant puisgu'if 
est aujourd'hui , plus que jamais 9 interessant pour 
ceux qui sont nu^ons , et pour ceux qui ne le 
sont pas , mais qui peuyent le deVenir , de sa- 
voir en quoj cet ordre consiste , et pour quoi ifc 
a 6t$ ^tabli , nous allons examiner le myst&redd 
son origine , de ses ceremonies , son but" et les 
engagemens que Ton contracte en y entrant ; c’est 
de cet ensemble que nous esp^rons faire sortii* 
une grande lumi&re , plus int^ressante et plus lu : 
mineuse que celle qui brille aux yeux Storm 6s 
dun jeune raa^on. L*une ne frappe et n’^blouit' 
que les yeux de son corps ; l'autre , au contraire 
dclairera son aine , et lui decouvrira un pro jet 
sinistre , et la consommation de l'iniquitd la plus 
crimjnelle dans ses projets , et la plus dangereuse 
qui ait encore 6t6 manifested au monde depuis 
1 origine du Chris tiani$me. 
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LE VOILE LEVE. 


CHAPITRE PREMIER. 

Origirie de td Franc-Maconnerte . 


Plus les francs- mac ons out fait iromyst&re de 
leur origine, plus On a cherch<£ $ la d^oouvrir. Cha- 
Cun a pr&enctu avoir k ce regard 1cm secret y et cef- 
pendant ilest comm depeu de personnes. Tousles 
discours que les orateurs ont fait en loge sur Tori- 
gine , les t)togr^s / de fart royal de la magonnette , 
ou ne dilentrien d’essentiel , ou ne tendeCt qu’i 
egarer le9 curieux. Les livres unprimes , tant en 
vers cju'en prose y substituent la ma^onnerie r4eUe 
k la ma$onnerie morale ; et en confondanfc Fqrigine 
de lunfe dvee Celle de I'antfe , dondent continual- 
lemeint le Change ftux lecteurs peu 'r&Mehis. Leaf 
rr&s'mggons, dans le sens dela fr$nc-m&£onnerie,r 
bdtissent des temples k la vertu, et des cachots potur 
Tes vices ; mais n’ont jamais <£lev6 aucun mohmnbnt 
public : cependant pour sedonaer un air antique 
«pii leur attiVe des respects , leS feiftcoris e’associent 
k tous ceux qui se sont distinguds dans Tantuptite 
par quelqu’ouvrage memorable > tels que Hiram , 
Adoniram , Salomon, Noe, Adam; quelquesmns 
m4me ne craignent pas de s*4lever jusgu’A Dieu, et 
de le prendre potfr le maftre de leur art , dont il a 
donn£ des lemons en formant la vo6te des cieux. 

Ils ne pouvoient faite remdnter pliis haut leur 
origine j et sll dtoit en leur pouvcir de nonsen don- 
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n^er tine bistoire suivie depuis le commencement da 
monde jusqu’aujourd’hui , il n *y a pas de doute quo 
la sociAtA aes francs- fnagoris seroit le corps leplus 
Respectable, le plus nbble^tri ftit au mgftde ; kuquel 
il ne seroit pas possible de refuser le premier rang , 
ni d en contreaire les maximes, Mais malheureuse- 
ntent tous ne sont pas d’accord surnme si belie ori- 
gine ; et quelque flatteiise qu’elle soit j>our le corps ~ 
entier, et; potir chaqrie inflividti An . pArtfcdlier- , on 
est oblige , faute de mAmoires aqthentiques , de la 
rapprocher de notre Apoque ,, dont raAme elle n’est 
pas eloignAe , si on en croitla vAritA de Thistoire. 

Quelques francs -magons prAtendent filter leurs 

} premiers commenceraens aux terns d©s crois^ides , 
orsque les EuropAens rebAtirent les villes qu'eux- 
m^mes Qu lesnSarraSios avoient detruitei. Mais pour 
tout© rAponae on ! pent; rappeller k cqs messieurs 
que > de ieur.propre ar feu , on ne doit pas.prepdre 
le mot de.raagon dans s^n sens propre, mais dans 
hq sens syrobalique let figure ; et par consequent 
dans.toute autre sigaificatioh que oelie qu'ils f veu- 
lent y: auacher. JCVaiHeurs , comment prpuyeroient-, 
ils*que c'est la sctciAtA ties radons, dorit ils sont 
menibres, qui a recbnstruit le$> yilies de la Pales- 
tine ? qoHeur a transmis le$ mAmoires sur lesquels 
leurs jprAtentio As sont appuyAes ? On ne yoit null© 
part dans I'histoire que les francp-raagons d'aujour- 
dhui aient entrepris une tAche aussi .utile que glo- , 
rieuse. \ :* • . 

; . IL.est vrai que les francs-magons d’Angleterrer 
datent leur origine de 1 ’annAe 924 > et P ar consA- 

3 uent d tin terns antArieur k celui des croisades , 
ontil n’Atoitpks encore question 5 mais cela prouve- 
t-il qu© la franc-magonnerie existAt k ce*te Apoque ? 
Non, sans doute; car.il s*en$uivroit que la franc* 
magonnerie auroit pris son origine en trance, pen- 
dant que les Frangois mAmes conviennent qu© c’est 
en Angieterre qu'elle a commencAe. Les magons. 
qu’Adelstant , fils du grand Alfr^de , fit venir de U 
France en Angieterre, n’Atoient done pas des francs- 
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masons , mais des architeetes et des otivriers ma- 
sons , dont il forma un corps auquel il donna des 
statuts /et assign© des lie ux d'ass^mblies. Ilestvrai . 
que les francs-ma^ons d’Angleterre se sent formas 
4 l’instardes macons de ce royaume ; .qu’ils ae sent 
donnas des surveillans, des apprentifs, des servans, 
des maitresydes compagnons , des architeetes; 

S ju’ils ont indiqui des assemblies ; qu’ils se sont 
or mis en associations; qu’ils se sont' lies par des 
sermens : mais scmt-ils pour cela des masons? Non , 
ils nen sont que les singes; et la ressemblance do 
leurs. corporations ne prouve nulleinent la ressem* 
blanee de Ieur origine. 

Mais , me direz-Vous ,• ils ont, comme les masons , 
destabliers , des^qu©rres, des 4 r plomb, des plan* 
ches k dessiner * des marteaux > des truelles, des 
compas: ceJa-esi vrai ; mais les masons ilivent des 
b£timens et des temples k I’usage des eitoyens : les 
francs-ma^ons, an contraire , ne veulent.qufe les 
xenverser etles ditmire. S’ilsi disent qu’ils s'occu* 
pent, a ilever des temples a la vqrtu , et ibdtir des 
cachets pour les vices, tout cela doit s^entendre dans 
un* sens moral , >et ne veut dire autre chose , sinoh 
que les francs* masons ,s§ flattent. d’itahlir la vertu 
suries mines dii vice, lls.ne sont donc pas ma^ons 
proprement dits , selon le sens naturel du nom qu’ils 
s’attribuent. Ce n’est pas ici le moment d’examiner 
si les francs-ma$ons ont pour objet de rendre les 
hommes'pius vertueux,.nous le ferons ailleurs t * 
Quelques-uns de ceux qui soutiennent . que la 
franc-tna^onnerie a pri$ nafssance en Angleterre , 
ne remontent pas plus haut que ‘Cromwel ; et l’au- 
teur du livre intituli : LesFrarzcs~Macons 6cras&s, ou 
VOrdre desFra ncs-Macou s trahi, est de ce sentiment. 

» Son but , dit-il , itoit de b4tir un nouvel idifice , 

» c’est-4-dire *de reformer le genre- humain, en ex- 
» terminant les rois et les puissances dont cet usur* 
». pateur etoit le fleau. Or , pour donner k ses par- 
» tisans une idie sensible de son dessein il leur 
» proposa le ritablissement du temple de S;ilo- 
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\ moni..., Ce temple avoit ^te bAli parJTbrdre quo 
» Dieu en.sigbifia a ce prince* C^toitle sanctuaire 
» de la Religion ,.le lieu consacr^ specialementA ses 
» augustes ceremonies ; c’etoit pour la splendour de 
9 ce temple que ce sage monarque avoit 4 tabli tan t 
» de minlsfres charges de veilier a sa purete et k 
» son embeliissement. Enfin, apr&s plusieurs ann^es 
>9 de gloite et de magnificence , vient une arm^e 
39 formidable qui renverse cet iilustre monument. 
v Le peuple, qui y rendoit.ses hommages k la Divi* 

» nite , est charge de fers et conduit k Babilone , 

» dou , apris la captivite la plus rigour euse il se 
39 voitretird par la main de son Dieu. Uri prince 
39 idolAtre ,'eixoisi pour Atre l'instrument de la cld- 
3> mence divine, permet &ce peupie infortund, non - 
>9 seulement de rebAtir le temple dans sa premiere 
99 splondeur , mais encore de profiler des moyens 
» qu'il lui fournit pour y rdussir. , 

39 Or^ c'est dans cette alldgorie que les francs- 
*> masons trouvent Vexacte ressemblance de leut 
» socidte. Ce temple , disentails ,consid 4 r 4 dans son 
39 premier lustre , estla figure de Tdtat primitif do 
39 liiomnie 1 au sortir du n^ant. Cette religion , ces 
a ceremonies qui s’y ex^oient , ne sont autre 
>9 chose que cette loi commune , grave© dans tous 
>9 les cocurs', quitrouve son principe dans les idees 
99 d'&pftd et de chasrifc6, auxquelles les hommes sont 
39 obliges entr’eux. La destruction dece temple, Fes- 
39 clavage 1 de ses adore teurs,ce sont l’orgueil et I'am- 
39 bition qui ont introdnit la d^pendance parmi les 
39 homines. Les Assyrians , cette armde impitoya* 

39 ble , ce sont les rois , les princes , les magistrals 
39 dont la puissance a fait fl^chir tantde tnalheu- 
» reux qu’ils ont opprim^s ; enfin ce peuple choisi, 

3> charge de r^tablir ce temple magnifique , ce sont- 
>9 les francs-ma^ons qui doivent rendre k runivers 
39 sa premi&re beauts 99. _ ' 

Je crois bien que les francs-ma$on£.ont pu tenir 
de pateils propos, et mAriae de plus extravagans , car 
Us se croient fait* pour reformer le genre-humain 5 



maisje ne cotfviendrai pas atissi ais&neftt que Ja 
. franc-ma$onnerie dpi v© son Origin© & Cromwel , tii 
^que ce grand protecteur $e l’Angieterre ait ©u le. 
prp jet de fonder une nouvelle religion et de s’en faire 
le chef. Ceux qui l’ontle mieux connu , ne loi one 
Jamais attribu^ de pareils sentimefcs* Politique pro- 
.fond, il borpa son ambition k bien user de 1’autoritd 
et de la puissance qu’il avoit su r^uuir sur sa t£te. II 
parut ,6© joypr dp la Religion pat 1'adresse avec la- 
quelle il fit mouyoir, selon ses vues , les different 
aectaires qui divisoientalors l’Angleterre par leurs 
opinions. Jamais il n’en adopta aucune par go&t , ni 
de bonne-foi ; et. c’est k tort qu’on lui impute d’avoir 
voulu former uu system© d irr^ligion ou dresser le 
.plan de la soci&<5 des francs-ma^ons. 

On peut assurer que bien loin qu’il soit certain 
que Cromwel ait voulu fonder la socidt^ des francs- 
m^cons, il est d&nontr^ que ce n’est point en An- 
• gleterre qu’elle a pris naissance. Ceux qui ont rai- 
sOnne le plus juste sut son origine , la font venir du 
Nord. C’est, en effet, des contrees septentrioriales 
qu’elle a passd vers le midi , et qu’elle s’est rt?pandua 
ensuite dans . toutes les contrees du monde habits. 

L’epoque^de son existence ne remonte pa&* 
comme fe pretend M, Guillemain de Saint-Victor, 
anx terns iabuleux de I’Egypte, ti aux myst^ras 
d’Eleusis ou d’Isis. C© n’a eti quVn France qu’on a 
donn£ 41a franc-ma^onnerie une origine aussiex- 
travagante , pour d^router tous ceux qui voudroient 
. suivre la marche et les accroissemens de cette so- 
ciete ; mais cet air d’^rudition et d’antiquit^, qu’on 
a voulu lui prater , n’a pas fait fortune aupr&$ des 
vrais savans , et n’a pu reellement en imposer qu’a 
designorans. 

C est aussi aupr&$ d’eux que le faux comte de Ga- 
gliostro a fait des dupes, et qu’il s’est enrichi/Ila 
' v emprunt^ quelques-tftis des traits savans et Enigma- 
tiques, dontM. Guillemain de Saint-Victor fait pa- 
rade ; il a invent^ de riouvelles ^preuves , affect^ de 
possederla science de la nature , d’avoir d^coqvert 
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des reni&des singuliers et extraordinaires , d’avolr 
trouv^'la pierre philosophale. Avec de pareils $p- 
crets, il a parcouru TEurope , s’est fait une grand® 
reputation dont il a abuse quand il en a trouve 1 'oq* 
casion. 

. Meis il n ? y a rien dans la franc-niaconnerie , irir 
ventre par Cagliostro , qui ne soit indique dans lea 
^preuves que M. Guillemain pretend avoir ete ob- 
*erv4e$ k Memphis , It 1’initiation des prdtres d’feii^ 
On en a re^te unie partie k Paris , dans la loge q*ui 
«e tenoit au faiixbourg S ai at* Antoine > &l’h6tel de 1$ 
-Nouvelle- France on peut les voir en grand dans 
1’ouvrage intitule : tie Vor 'gine de la Franc-Macon - 
nme t . Elies sont propres , en effet ? k rendre suppor- 
table tout ce qui s ’observe dans les loges ordinaire^, 
de plus difficile et de plus extraordinaire ; car on 
n'imite que de bien loin ce qui devoit se pratique? 
en Egvpte , lors 4 es initiations des nouveaux can- 
didate : ; ‘ ' 

Un des avantages que les* francs-ma^ons ont tird 

* de la pretendue initiation egyptienne , c'est d’avoir 
?donne quelque vraisemblance k la creation des of- 
.fices qu ns ont ^tablis dans leurs loges. On ne peuty 
,Atre admis que Ton n’ait un parrain, c’est-i-dire , 
quelqu'un qui vous pr^sente , pour entrer en loge; 
et pour donner plus de relief a celui qui se charge 

.‘de vous faire admettre au noinbre des initios, on a 
soin de vous rapporter ce qui se passoit en Egypte , 
en luceompagnant de precautions myst^rieuses , 
eorame si Tentr^e en loge ^toit la chose la plus 
. sainte qu’on piit imaginer. 

» 11 etoit tr&s-defendu, dit M. Guillemain, aux 
: i» inities dinviter personne k se faire recevoir parmi 
» eux. Lorsqu'un homme , de quelque rang qu'il 
» Mt , alloit demarider l’initiatiori , les prOtres sem- 
. » bloient la lui accorder ayec facilite ; mais en 

# m&ine terns , ils lui faisoient Ocrirq son nom et 
» sa demande , et lui donnoient un initie pour lui in- 

* '» drquer §es epreuves. Celui-ci avoit soin de s^ins- 
q truire des mceufs et de la religion , de la patrie ft 
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» de 1 a qualite de Faspirant , et le prererioit .fru’il 
» falloit Absoluitient qu’un initi4 r4pondit de lui , 

soit parce qull en Seroit connu , ou parun exc&s 
» de confiance w. 

Pour jiistifier l’inquisition que Fon fait dans 
franc -ma^onnerie , des m<»ur$ , de la religion , du 
cardct&re, d&la fortune d'ua aspirant , on a£oiride 
liii dire : » que cette : foripalit^ 4toit observe >par» 
> tout dans* Fkiitiation aux mystires anciens;; qu’il 
» fallftt m&me que Hercule fut adopts par un 
» Ath4riien *initi4 , Iqrsqu’il voulftt se faire iriitier k 
'» Ath^nes. M. Guillem ain va jn4me jusqu^ mom- 
» n/er sen parrain , qui s’appelloit Pylas, et ce mot 
» g4n4rique sigrrifie patrair% selon ce savant drudit>\ 

Ne diriez-rvous’pas qu'en entrant dans lafnanc- 
iua$onnerie ; on cfevient un autre* homme ? L ’ini- 
tiation , dit M. Guillemain f est la fin de la vie:pro- 
fane , regard4e comme yie animale-: ceJa veutdire , 
qu ? en se faisant initier aux mystires de la ma9on,r 
nerie , on passe de la vie gfossi&re et animale , 4 
une vie spirituelle et presque surnaturelle r c’estsl® 
bapt^uie des masons : » c’est une mort au vice ; Fa* 
3> mour de ta vertu et des devoirs prerid la place de 
» toutes les passions , dans celui qui reooit cette 
» initiation ; son 4tre, ou pluit6t le principe qui Fa* 

nime, est renouvell4. C'est Feffet du bqpt£me 
» chez les chr4tiens ; mais qui n’est pas produit par 
» le m4me principe. Gui , sans doute , ajoute notre 
* docteur , substituer les conhoissances et les vei> 
» tns , k Fignorance et aux pr4jug4$ , c’est faille pas* 
» ser Fame dans un autre corpse. Telle est Fid4e 
que nos masons' se font de la m4tempsyco$e , si 
•usit4e chez les anciens ; mais comme ils font.cpnsis- 
ter toute la religion dans la morale , on ne pent trOp 
refl^chir sur les pririeipes suivans , qu’on lit dans le 
mdme auteur/ J 

» L’initie , ditdl, doit r4H4chir sur son existence, 
♦ se rendre raison de ses intentions et de ses ao- 
» tions ; 4tre toujours en garde contre luivmAme , et 
d trayaiHer sans cesse k se perfectionner : il doit 



* I 

* 

. I 

to .plaindre les sots y et tdch'er de les instruire; ftilc 
» les medians, secourir les malheureux, mettre au 
» nombre des / foiblesses humaines , Forgueil , Vin* 
» t^rdt, l’envie: dans quelque rang qu’ifsetronve 
jo plad£ par la naissance OU ta fortune , il no doit s’y 
to 'Croire £tabli que pour tore 'utile* et faire le bieu 
» de rhumanitd en gdn&al ; e^fin, it doit dtndier la 
to nature ? respecter ce quit ne peut approfoudir , 
*' et rpdndtrer soft ame desveritesles plus.su- 
a> 'blixnes ». \. 

Cette motale et cea ptineipes pouvoient conve* 
nir i dea paiens qui’ uavoieot auounes connoi** 
sances dune vie surnaturelle; maisquedes masons 
quipnt dtd baptises adoptent et les ens^iguent 
comme 1’unique ahrdgd deleur morale, voiUice quo 
bidn des personnes auront de la peine k croire; il* 
aozrt bieu malheureux , si le plus grand effort de 
leur> raison , aidde de toutes les luini&res qulls o.nt 
Tenues, de la rdvdlation, les fait retourner au point 
xTo^'les philosophes paiens dtoient partis pour dd- 
cbuynr: les principes sur lesquels la morale est 
fpbdde! 

• Pour- justifier les lois que Ton prescrit dans les 
loge6, aux francs-ma^ons , qui sont : d’dcrire le catd- 
•cMsme des grades qu’ils ont re^us , de faire dee ser- 
meni > de garder u!n secret inviolable sur tout ce qui 
se passe en logo , M. Quittemain a soin de faire ob- 
server que toutes ces pratiques dtoient en usage 
dans les roysteres anciens. 

* Les lois des aspirans , dit-il , exigeoient que 
» chacun derivlt la morale et le but qu’il se pro- 
to posoit de "faire seryir de b&se k toutes les ac- 
» tipns de sa vie ; son consentement k reniplir , 
>> avec la plus grande exactitude , tons les devoirs 

que lui iznposeroit , l’initiation ; qu'enfin , ii 
» prdteroit serment , en presence des dieux et des 
» prdtres , de garder un secret inviolable sur tous 
to les myst&res qu on lui rdvdleroit, ou qu’il yen- 
» roit pratiquer. On le prdvenoit qu’il devoit pen- 
» ser m&rement k tous ces articles * a fin de ne 
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» rien bcrire oontre les sentimenset les' hitentions 
» da son cceur. » . .. 

M. Guijlemain pourroit-il bien nous rdpondra 
de la liberty dont }Ouit un aspirant au milieu des 
bpreuves, effrayantes par lesquelies on le fait pas- ' 
ser ? Et qnandsa liberty seroit incontestable , qua 
signifie la nouvelle morale qu’on veut lui faire ju- 
rer ? Si elle estsuperieure k celle de FEvangile , ja 
Ini demanderaiou les francs- masons Font puisne; si 
elle y est inf^rieure ou contraire , qu'il nous dise» 
pourquoion la propose aux aspirans , si ce n’estpas 
pour leur faire oublier les grands prindipes de per- 
fection quo nous tenons deJfsusiChrift, le Ibgisla- 
teur des chretiens* A fin de motiver le sbrieux et le 
silence que Ton present aux aspirans dans la ma- 
connerie , on a grand soin de citer ce qu’on exi- 
geoit des candidate qui btoient admis aux mystdres.. 

» L'aspirant, continue notre auteur , btoitaban- 
3 > donne k ses propres reflexions pendant quelque 
n te^is j ensuite on le menoit .dans un d 6 me 
« obscur y Eclair 4 par une seule lampe , qui rb-\ 
» pondoit au derri&ze du sanctuaire > et bale lais- 
» soit entre les mains de son conducteur ou par- ' 
rain. (C’est ainsi que le parrain conduit l’appren- 
w tif franc -ma^on dans une chambre obscure, 

» dclaii^e par la foible lumi£re dune lampe. ) Ce 
* dernier accompagnb d’un prAtre, appellb Hydra- 
» nos, qui faisoit la fonction du fr£re Terrible, 

» demandoit au candidat ; si de tontes les epreu- 
3 > ves qu’il ayoit subies , aucune ne lui paroissoit 
» ridicule et superflue ? s'il ^toit bien decide k re- 
33 cevoir ^initiation , et k en respecWt jusquaux 
» plus petites circonstances ? » 

s> Lorsque l’aspirant avoit r^pondu conform^- 
33 xnent a ce qu’bn exigeoit de lui , FHydtanosle 
>3 faisoit dbshabiller nu jusqii’A la ceinture , I’ap- 
3> prochpit d'une cuve reraplie d'eau de la mer ou 
33 du Nil*, dans laquelle on avoit mis du sel , de 
33 l’orge et du laurier ; puis lui ordonnoit de porter 
33 ses mains dans la cure , et lui versoit de leau 
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m %m 1ft t£te ( comm© on I'obsew*' dans la ma- 
» gonnerie), en disant: Puisse oette eau , sym-* 

» bole de la puret£ , effacer tout cequi peut avoir 
» souilb votre :chair;eten vims renclant votre* 
x> candour et votre premikr^ innocence , purifier 
3» votre corps , aihsi que la vertu doit purifier 
» votre ame. Ges paroles achev^es , il rev&toit 1© 

» candidat d’unb veste ou robe de fin:>lin. » - 

Dans la ma^onnerie , on donne.une chemise et ’. 
des cale^ons , eu declarant que ceux qui ont repu« 
le. nouveau baptSme , en adrision d& eeljui des 
chrfyiehs, sont purs et inndcens. On regarde ceux 
qui ne lontpasre^u , .comme des profanes » in-, 
aignes de participer aux myst^res de la ma£on- 
nerie, Les,ie4rbmonies qui a'observent . en logo , . 
apr£$ les premieres £preuves , sent' encore cal- 
quees sur. celles que Ton suppose -avoir 6t4 prati- 
qpees chez Jes anciens. . 1 : 

» Le jour de >l’initiation etoit appelb x^gba&a- 
» tion* nouvelle bn le .cebbroit* par desrfestins. 

Apube, s’exprime ainsi : J’uvois im habit de fin / 
» lin xaye, de filano , de bleu , de pourpre et d'b- 
>« carlate ; couronn^ de branches de palmier, on 
»> me fit!vpir au» peuple. On cbbbra ensuite ina 
» npuvelle naissanoe par un festin, *» . 

II falioit bien 3 sans doute , que ler repas' qui 
suit la reception- d*un • franc-ma^on , fut encore 
command^ par un usage ancien , afin .derpudre. 
plus vraisemblahle la confbrmitb qUe Ton pretend 
. etablir, enfre les myst&res du paganisroe. ©t ceux 
des loges nracon hes. Mais ; comme les* repas qui 
. ^.iw£ Mke , sont gais , ,et accOmpagn^s de 
farces" plft^Pftes, on a grand soin de les justifbr £ 
par ce qui se pratiqjuoit aux’ initiations. d’Athenes. 
Reprenons lp^cit cTApube. . , , 

. » ^pr^s cela on conduisoit. l’initid : dans le. 

» d6m© > pu on lui - faisoit des demandes symboli- 
» qijes , auxquelles . ii r^porjdoit suivant.ee qu’on. 

» tui avoit appris. Apr&s qupi , le recipienaaire 
» etpit introdiut dans b sanctuaire. du temple. , 
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» fell milieu de . lft plus profohde ob$curit£ ; Thor* 

33 reur en 4 toit angmentbe par tout ce mie l’ihdias- 
trie humaine peut imaginer de terrible. Le ton* 
lierre gronde de toutes parts; , les Eclairs briL 
» lent , la foudre tombe , l’air est templi de fi- 
.» gures monstrueuses , le sauctuaire tremble et 
>> la* terre paroit ^entr’ouyrir. Maist bientdt te 
» calme subcode k la temp^te 9 et au fracas des 
» eldmens d^chalaes , Lt sc 6 ne se d^ploie et s f e- 
3 ) tend au loin; le ^nd du 1 sanctuaire s*owre* 
» eti Ton appercoit une prairie agr^able , onion 
33 va se r^jouir 3 * k . . * - 

. Des plaisirspiirs et innoeens sent les seules esp&~ 
ranees dont un niagon libre doive sp flatter de jouir. 
C’est ce qu’on veut lui faire entendrb par ce quisuit 2 
33 Un* temple d^coiivert et commode , construct 
33 dsftis ua jardin agrdable et champfetre , entoure 
3) et ombrag 4 par des arb res' dont les rameaux sem- 
33 bloient <se perdre dans les nues $ dtoit le lieu ou 
» Fpn introduisoit 1 'initio. » ' , 

Voici le dogme etlft mbrale que des ministres 4 e 
la Religion dpivent se contenter, d’enseigner avecr 
modestie, dans la crainte de se tromper. Ce raor- 
oeau est_de M* jGruilLemain, d^cpuvrp tons ses 
sentimens. * . v 

»3 .Les yeux du nouveau pro$#ite n’^toient point; 
» blesses par les representations mat^rieUps et ri*. 
33 dicules des dieux , que Jes hommes se sont in*iH 
3> gin^s. Le brillant ftstre qui 4 clftire tous les mortels* 
3) le ciel, d'un jour pur et tranquille, ^toit ee qu» 
» s’offroit a ses* regards lorsqbal les ^levpit. Lea 
33 mages habilles'imifonnement,, ranges en denii- 
>) cerclb ( comjne on Vest en loge), ayant au milieu 
33 d’eux leurs disciples , sembloient rougir de for- 
33 gueil et de la pr^somption qu’ils. avoknt montr^s 
v jusqu’alors. On lisoit dans leur maintien et dans 
>3 leurs regards,. qu’ils ne cherchoient qu’i parler 
33 en sages modestes , qui tremblent de se tromper 
» en desirant instruire. > 

33 Celui que tous les autres regardoient comme 



, ■ . . ( *4 ) : . 

5) savant , comimnpoit par proiiver qtiil y a on Ken 
» unique et supreme, moteur et conservateur de 
» l'univers. 11 d&nontroit, par des rarsonnemena 
» proifbnds, que la mati&re ne sauroit accpi^rir, 
» par elle-m4me * dm mou vOmetitet de l'inteliigence. 
» II aVouoit que eetix que l’on regardoit comma des 
*> demi-dieux, n’avoient 6t6 que des hommes 
» l&brespor leursagesse et leurs connoissances^qu^ 
» la suite des terns avoit ddifids dans I’espric tlu 
» peuple; mais que lespr6tres et les initios se bor- 
» noient k honorer Ieur m^moire, et & imiter leurs 
» yertus; qu’enfin le respect qu’ils ayoient pour 
y> eux , n’^toit que celuivjue Ton doit &des tegisla- 
pt teurs eclaires, tels queceux qui ^toient les fon- 
» dateurs de la gloire Egyptienne. 

» D’apr&s ces ydrit^s, aisoit I'orateun, ilte sera 
» peivt-4tre difficile de comprendre le raofif qui 
» nous fait agir si contradictoirement dans la society 
» civile* Nous gdmissons en secret de profaner la 
» Divinity par des illusions et des mensonges ; mais 
» nous avons la foiblesse de c&roirequ’il fautftu peu- 
» pie, qui yit dans rignotance, des images qui puis- 
» sent tomber sous’ ses sens* Nous le eroyons in* 
» capable d’adoret un &tre impassible qu’il ne pent 

» comprendre ». : - ! 

SI les jrnages' etfes ttiinistres de-la Religion, qui 
avoientle fcecret ders nayst&res des Egyptieas , ayoient 
r^ellement donn^ces instructions 4 ceux qui se faii 
soient initier k leurs myst&res , on demarfde k Mi 
Gtiilletaain pdurquoi les Egyptians passeient-ils; 
chez tons les peuptes, pour les plus supetfstitieux 
de tons les honimes? Pqurquoi , du tems de Plu- 4 
(arque ; ignOroit-ori qtf’il y eftt, ohez les Egyptiens 
des instructions religieusps faites pour les gens rai- 
sonhablfcs, et d’autres pour le people ignorant et 
gtrossier ? Cafr , au jugement de cet auteufcontem- 
porain, les Egyptians adoroient , non-seulement 
l’ibis et l'fchneumon , qui 4 toient deS animaux utiles; 
mais encore le crocoaille., qui mangeoit les hom* 
mes^; ce qui les rendoient ridicules aiix Strangers , 
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is et ; exposoit, ditPlutarque , leculte et les c4f4tno+ 
» nies de la Religion au m^pris et aux railleries de* 
» gens raisonnables; donnoit occasion anx id^es les 
» plus absurdes et aux actions les plus detestable^ 
» prodnisdit, dans les esprits foibles , la superstition 
» la plus extravagante ; precipitoit les esprits fort* 
35 dans les horreurs de lath^isme, ou au moifts les 
» portoit i des opinions impies qui d^gradoient 
>* autant I’huni&nitd , que la Divinitd eile-m4me so' 
35 trouvoit avilie par ie culte des animaux 33 . (Zte- 
monstration ivangdlique de Ldand\ 

Voila , selon M. Guillemain, ceux que les francs- 
ma? 6 ps doivent prendre pour mod&le : voudroit-ib 
nous rappeller l’ath&sme ou I’idolitrie; nous rendre 
ridicule aixx Strangers , et nous faire retomber dans 
les absurdity qne Ton reproche , avec raisony au** 
anciens philosophes? Ce qu’ily ade bien certain t 
c'est qu'en youlant nous decrire les c^r4monie& usi- 
t^es aux mystires dlsis ou de G^ris, il ne nouta 
sUremeht point donn£ l’origine de la franc-ma$ott~ 
nerie ; et s’il falloit le croire sur sa parole il ri r y 
# auroit rien de bien datteur pdur le grand ordre 

3 u'il yeut c&^brer , puisqu’iT s ensuivroit,dese* 
^oouvertes , que br franc-ma^omterie a pris sa 
source dans le centre de FidolAtrie , et y rappelle 
ceux qui se font initier i ses ipystirea. Si/c’est-fft oA 
teboutissent tous les efforts de ta nciurelle philoso*' 
pbie ? si ceux qui ne veulentpas,adinettre les mys- 
tires de la Religion r4v414e, sont obliges d^dppter 
routes lesrivenes du paganism© , ilfaut en conVe>v 
nir^, Tesprit litnnain , abandonng 4 ses propres lii- 
an 3 6 res , est bien foible et bien k plaindre. 

ifrais , oodvetions-en de bonne-foi , tous les francs- 
masons ne sont pas de la vis de M^GuiilCiUiatn. 11 / 
en est qui font remoixter Forigme de la.Jfranc-ma-' 
ponnerie M’apparitioA de Jesys-Christ sur les bords 
duJourdam > iorsque les trois personnel de la Sainte 
Triniti rendirent t^moignage & sa mission divine t 
c*est poui 1 cette raison que la f£te de Saint Jeatrf- 
Baptiste est si c&kbre dans touto rordre tnaeon- ./ 
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tiiqtfe. Quelques enthousiastes se persuadent que la 

! >remi4re loge a dtd tenue dah$ le paradis terrestre , 
orsque Dieu apparut 4 Adam et 4 Eve- Ceux qui. 
tppartiennent 4 la haute ma^onnerie , et qui font 

S rofession de cuitiver les sciences abstraites, de 
dcouvrir les connoissances mystdrieuses , cachdes 
sous les allegories et les embldmes , font remonter 
l’origine de la ma^onnerie 4 Mdtralm ou Mends , 4 
Thoz , Hermds ou Mercure-Trismdgiste; d'autres 
aux Essdqiens ou Essdens ; d'autres aux Druides ou 
6 Qoiner. On peut dire que les philosophes de no* 
jours } a y/knt empruntd des dcoles de la philosophie 
flncienne , plusieurs usages qu’ils out introduits dans 
lei loges ma^onnes ; la ma9ontferie resseqible , 4 
quelques dgards , 4 tout ce qu’onveut, et qu’il est 
comme impossible de retrouver sa veritable origine* 
Les francs-ma^ons se disent descendre des drui- 
des , parce qu’ils reconnpissent, comme eux> i’Etre- 
$upr4me; qu’ils Impendent honneur; qu’ils ddfen- 
dent , comme eux , de discuter les matidres de reli- 

g ’on et de politique ; qu’ils inrposent le secret sur 
s dogmes qu’ils veulent cacher aux Strangers; 
qu’ils re^pectent , comme eux , les morts , en con-^ 
servant leurs cr4nes pour boire dedans, pratique* 

S ue les francs^ma^ons ofaservent, sur-tout 4 l’^gard] 
u. qr4ne de .Adonirain , leur grancbmaitre ; parce ^ 
quils n’^cri vent riende ce qui concerne leur doc- . 
trine ; qu’ils prennent des anbe? dans les. jours deed* 
remonie, * comme les druides qui etoient ydttis de 
hianc pour cueillir 4e guy; qu’ils ont des plumes 4 
leur qhapeau , , comme le grand-prdtre druide en 
portoit 4 son bonnet. , 

Les francs masons se disent descejadre des ptrd- 
tres Egyptians , parce qu’ils ont, comme eux , une 
double doctrine , l’une extdrieure et l’autre in- 
tjirieure. Ils imitent , dans leurs loges , le silence * 
que Pithagore exigeoit de se s disciples ; et dans 
leurs grades , les epreuves que ce pnilosophe exi- , 
geoit de ses disciples avant de leur permettre de 
parler. Le mystdre de leurs edrdmonies , de leurs 

senti- 
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sentimens a AtA figure par le sphinx, queues pr&tres 
d’Isis avoient coutume de mettre devant lA porta 
de leurs temples. £n imitant les usages de tout# 
l’antiquite , et en copiant les sentimens de lt>us les 
philosophes , les francs- masons pourront vraiment 
se dire cosmopolites , et faireremonter leur origin© 
jiisqu’ou ils voudront. 

Ce qu’on peut remarquer , dans toutes leurs re-? 
cherches , c est qu’ils affecteat de ne jamais parler 
de la Religion GhrAtienne , ni de sa morale 9 ni de ses 
dogmes , ni des vertus heroiques qu elle ordonnc 
Ou qu'eile conseille , qupiqu'elle ait produit elle 
seule plus de vertus , ae luiniAres et de bonheur , 
que toutes les institutions humaines ensemble. Mais 
lobjet de lafranc-ma9onnerie n'est pas de proposer 
Jesus-Christ pour module f ni de prendre de ses 
legons. II est juste que marchant sur les traces da 
Socin , son fondateur , elle travaille k effacer , s’ii 
est possible , son nom du coeur de tous les Chre- 
tiens. 

. Voici itnfe autre qrigine que lui donne Fauteur 
de YFssai sur la Franc- Mae onnerie , tome 1 , p. 76. 

C’est, sans doute , lorsque le sacerdoce et la nia- 
gistrature Atoient rAunis sur la mAiite tAte, que la 
franc-ma^onnerie .a dA prendre naissanoe. Les 
sciences et les principes des arts tx^toient connus 
que d'u prdtre-magistrat. La mAchanique des arts 
etoit entre les mains des hommes ordinaires. II 
Atoit nAcessaire , pour le bonheur des hommes et 
leur unitA , de rAgler leurs moeurs, et on leur don- 
noit des prAceptes , des ordres , des lois ; on leur 
infligeoit des peines ; la religion qu’on leur en^eig- 
noit Atoit descendue k leur portee. Lorsque l'Etre- 
SuprAme a crAA l'homme , il avoit crAA tout ce qui 
exist© ; et k ce moment a brille , pour Fhomme , la 
vraie lumiAre , la lumiAre de la sagesse divine. La 
franc* magonnerie a pour Are celle de la creation 
de Funivers , l’Are de la vraie loge. L’Atude des 
sciences et des cotmoissances intellectuelles , celles 
par lesquelles ojrlit dans les fibres des plantes , dans 

B » 
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les entrailfes de la terre , dans Tablme des mers , 
dans le feu des astres et des plandtes , dans fame 
de l’homme , dans Tame de l’univers ; cette dtude 
etoit l’occupation du pr4tre-magistrat , et lie fruit 
de cette dtude etoit cueilli par les ^utres hommes , 
ayL bonheur desquels il etoit destine. Deli les deux 
doctrines , Tune qui , par sa sublimite ou par sa' 
complication, ne pouvoit etre comprise par le 
commun des hommes , et l’autre qui , par sa $im- 
plicite , se troutoit k sa portae ; la magistrature 
etant separde du sacerdoce , les connoissances in- 
tellectuelles et celles des sciences se virent divi- 
sees ; l’un pt l’autre souffrirent de la scission de lu- 
nitd; l'arbre devint sterile et ne porta plus de fruit, 
l’arbre languit et touclia k son ddpdrissement. Le 
livre des connoissances £toit dcrit en carac tires 
hidroglyphiques , en embl^mes ; oq perdit le secret 
de ces caraCt&res , et [’imagination , travaillant sur 
les hidroglyphes , s'dcliauffa, s'exalta, et vit ce qui , 
n’y etoit pas , et lie vit pas ce qui y dtoit. A force 
d’dtudes et de recherches , on decouvrit quelquesv 
traces de conhoissances ; mais c'dtoit des hommes, 
isoies qui cherchoient la lumi&re , la v^rite. Ils tra- 
vailloient seuls , ils ne se commimiquoient pasdeurs 
decouv£rtes , et les progres furent a’une lenteur ac- 
cablante. La franc-maconnerie sortit du tombean ; 
on la vit renaitre de sefr cendres comme le phenix ; 
tout ce qui dtoit mysterieux crut appartenir k la 
franc-maconnerie ; et cela dtoit vrai. Toutes les 
scienpes abstraites , les connoissances surnaturelles 
furent entees sur l’arbre inaponnique. C’etoit des 
branches detachees qu’on regreffoit sur le tronc. 
On prit le$ branches pouir le tronc de l’arbre ; 
l’homme ne voit pas toujours juste. Les syst&mes 
naquirent , etl’on en vitbeaucoup. Les partisans de 
ces sys*6mes s’arrachirent la franc-maconnerie et 
pretendirent qu’elleleur appartenoit exclusivement. 
Ils ne voyoient pas que c’etoit leurs syst£mes qui 
appartenoient a la franc^maponndrie. Je le rdpite , 
etje le dis, comme je le crois, tout cequiest myste-: 
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rieux estdu ressort de la franc-magonnerie ; tout 
ce qui s’appelle coniloissance au^physique , au mo. 
ral , au spirituel ou intellectuel ; est du ressort de la 
franc-nlagonnerie etlui lappartient; tout ce qui peut 
tendre au bonheur physique , moral ou intellectuel 
de Thomme , est du ressort de la franc-magonnerie 
et lui appartient. { Voyez Essai sur la franc-magQn* 
nerie, oubutessentielet fondamental de la macori- 
nerie; de la possibility de la bunion, des diffy- 
rens systdmes de la magonnerie ; du rygime conve- 
nable k ces syst£mes.) Mais ceux qui prytendent 
yiever un npuveau temple au Seigneur, recon- 
noissent, dans le roi Salomon, le chef de tons lea 
ouvriers masons , et lui rappprtent toutes les' ce- 
remonies et les institutions magonniques* Peu cu- 
rieux de retrouver la vraie origirie d'un ordre aussi 
cyiybre , les masons laissent volontiers leurs raen> 
bres libres de choisir. telle origine qu’iis veulent 
adopter , pourvu qu’un voile ypais couvre les yrais 
commencemens de Tart royal de la maconnerie. 
Mais pour ne pas Jaisser plus long-tems le lecteur- 
en suspend, nous allons commencer k revyier le 
grand, le vrai, l’unique secret de la franc-magon- 
nerie , sur lequel tous les magons ont dyroute tous 
ceux qui ont voulu le connoitre. . > 

La tranc-maconnerie est la quintessence de tou- 
tes les hyrysies qui ont divisy F Allemagne , dans le 
seiziyme si£cle. Les Lutheriens, les Calvinistes ,lea 
Zuingliens , les Anabaptistes', les nOuveaux Ariens , 
tous ceux, en unmot, qui attaquent lesmystires 
de la Religion ^vdiye , tous ceux qui disputent k 
Jesus-CHriSt sa divinity, k la sainte Vierge sa mater- 
nite divine ; tous ceux qui ne reconnoissent point 
l’autorite de 1’Eglise catholique , ou qui rejettent 1^ 
Sacremens ; ceux qui n’esp£rent point une autre vie ; 
qui ne croient pas en Dieu , soit pare© qu’ils se per- 
suadent qu’il ne se mile pasdeschoses de cemonde , 
soit parce qu’ils desirent qu’il n’y en air point; voili 
tous ceux qui ont donny naissance 41a franc-macon- 
nerie , ou ayec lesquels les fraucsi-magons se sont 
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associis , et dont leur ordre royal est au/ourd’hui 
fojrmi. La preuve sera facilement saisie par tous 
ceux qui possident l’histoire des derniers terns. 
Nous allons faire quel^ue^ rapprochemens qui ai- 
deront , k ceux qui n out pas sous leur main les 
liyxes historiques , k trouver le fil qui leur suffira 
pour sortir du labyrinthe dans lequel on les a adroi- 
tement engages. 

C’est de l*Angleterre que les frapcs-magons de 
France pritendent tirer leur origine ; c’est done 
chez nos voisins cju’il faut examiner les progris de la 
ma^onnerie. II n y itoit pas question d’-eux au com- 
mencement du siicle dernier. Ce ne Ait que vers le 
milieu qu’ils y furent soufferts , sous le rigne de 
Cromwel, parce qu’ils s’incorporirent avecles inde- 
pendans qui fonrfoient alors un grand parti. Apris 
U, mort du grand protecteur, leur credit diminua f 
et ce ne fut que vers la fin du dix-septiime siicle 
N qu’ils parvinrent k former des assemblies k part , 
sous le nom de freys-magons , d’hommes libres on 
de ma9ons libres ; et its ne furent connus en France 
et ne riussirent k &’y faire des prosilites que par le 
moyen des Anglois et des Irlandois, qui passirent 
dans ce rpyaume avec le roi Jacques et le priten- 
dant. C’est parmi les troupes epi’ils ont it 4 d’abord 
connus, et par leur moyen qu iis ont commenci k 
se faire des prosilytes , qui se sont rendus redouta- 
fcles depuis 1760 , qu'ils ont ea k leur tite M.da 
Clermont , abbi de Saint-Germain-des-Pris. 

Mais il faut remonter plus haut pour avoir la 
prerttiire et la vraie origine de la fraac-ifaa9oanerie. 
Vicence fut le berceau de la magonnerie en 1546. 
Ce Ait dans la sociiti des athies et des diistes , 
qpi s’y itoient assemblis pour cbnfirer ensemble 
sur les matiires de la Religion , qqi divisoient l’Al- 
lemagne dans un grand nombre de sectes et de par- 
tis, que furent jetis les fondemeds de la qiacocuie- 
rie : ce fut dans cette acadimie ce fibre que Foji're- 
garda les difficultis , qui concernpient les mystires 
de la Religion Cfiritienne , comma des points de 
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doctrine qtii appartenoient k la philosophic dee 
Grecs et non 4 la fbi. / 

Ccs decisions nc furent pas pIutAt' par venues k la' 

, connoissance de la r^publique de Venise, qu’elle 
en fit poursuivre les auteurs avec la plus grande s£- 
y^rit^. On arr£ta Jules Tr^visan et Francois de* 
Hugo qui furent ^touffes. Bernardins, Okin.La4- 
lius Sochi, Peruta, Gentilis, Jacques Chiari, Fran- 
cois le Noir , Darius Socin , Alcias , 1'abbe Leonard 
se dispersirent oitilspurent; et cette dispersion fut fc 
une aes causes qui contribu4rent k r^pandre leur 
doctrine en differens endroits de l'Europe. Laelius 
Socin , apr&s s’4tre fait un nom fameux parmi les 
prihcipaux chefs des h^r^tiques qui mettoient I’At- 
lemagne en feu , mourut k Zurich, avec la r4puta* 
tion d’avoir attaqu£ le plus fortement la v^rit£ du 
raystire de la Sainte Trinite , de celui de rincarna* 
tion , l’existence du p£ch4 originel et la n£cessit£de 
la grace de Jesus-Christ. 

/LaiHus Socin Jaissa, dans Fauste Socin, son tie- 
veu , un d^fenseur habile de ses opinions ; et c'est k 
ses talens , k sa science , k son activity infatigable 
et k la protection des princes qu’il snt mettle dans 
son parti, que la franc-maconnerie doit son origine , 
ses premiers ^tablissemens et la collection desprin- 
cipes qui sont la base de sa doctrine. 

Fauste Socin trouva beaucoup depositions 4 
vaincre pour faire adopter sa doctrine parmi les sec- 
taires de l’Allemagne ; mais son caract4ru sotiple , 
son Eloquence , ses ressources , et sur-tout le but 
qu’il manifestoit de declarer la guerre 41'Eglise Ro- 
maine et de la d^truire, lui attirdrent beaucoup do 
partisans. Ses succ&s. furent sirapides, que, quoique 
Luther et Calvin eussent attaqu^ 1’Eglise Homaine 
' avec la violence la plus outr^e , Socin les surpassa 
de beaucoup. On a mis, pour ^pitaphe , sur son tom-* 
beau, 4 Luclavie , ces deux vers : 

Tota licet Babylon destruxit tecta Lutherus , 

Muros Calvinus , sed fundament a Socinus . 

qui signifient que si Luther ayoit d^truit le tolt de 

B 3 
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l'Eglise Catholique , design© sous le nom de Baby- 
lone , si Calvin en avoit reavers^ les murs, Socin 
/ pouvoit se glorifier d'en avoir arrach^ jusqu’aux 
fondemens. Les prouesses de ces sectaires , contre 
l’Eglise Romaine, etoient repr&entfies dans des ca- 
ricatures aussi ind^centes que glorieuses a chaque 
parti ; oar il est k remarquer que 1’Allemagne eloit 
remplie de gravures de toutes ©spaces , dans les- 

J pelles chaque parti se cfisputoit la gloire d’avoir* 
ait le plus de mat a l’Eglise, 

Mais il est certain qu’aucun des chefs des sec- 
taires ne confut un plan aussi vaste , aussi impie , 
que celui que forma Socin contre l’Eglise ; non-seu- 
lement il chercha a renverser et & d^truire , il en- 
treprit de plus , delever un nouveau temple , dans 
lequel il se proposa de faire entrer tous les sec- 
taires , en reunissant tous les partis , en admet- 
tant toutes Jes erreurs, en faisant un tout mons- 
trueux de principes contradictoires ; car il sacriha 
tout k la gloire de reunir toutes les sectes, pdur 
fonder une nouvelle 4glise k la place de cclle de 
Jesus^Christ , qu’il se faisoit un point capital de ren- 
verser , afin de« re trencher la foi des Myst&res , l’u- 
sag© des Sacremens , les terreurs d’une autre vie , 
si accablantes pour les medians. 

Ce grand projet de bAtir unnouveau temple , de 
fonder une nouvelle religion, adonne lieu aux dis- 
ciples de Socin de s’armer de tabliers , de mar* 
teaux , d'equerres , d’i-plombs , de truelles , de 

? >lanche*s k tracer, comtue s’ils avoient envie d'en 
aire usage dans la h^tisse du nouveau temple que 
leur chef avoit projette ; mais dans la v^rite , ce ne 
sont que des bijoux , des ornemens qui servent de 
parure, plut6tque des instnunens.utiles pourbdtir. 

Sous 1 idee d’un nouveau temple , il faut entendre 
.un nouveau syst£me de religion, comjupar Socin, 
et k l’ex^cution duquel tous ses sectateurs promet- 
tent de s’employer, Ce systkme ne ressemBle en 
rienau plan de la Religion Catholique, 4tablie par 
J&us-CnTjsf, il y est nieme diametralement oppose; 
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efc toutes les parties t^ndent qu’A jeter du rid*- 
cule sur les dogmes et les verites professes dans 
l’Eglise,qui ne saccordent pas avec l’orgueil de 
la raison et la corruption du coeur. Ce fut lunique 
moyen que trouya Socin , pour r&inir toutes les 
sectes, qui s’^toient formees dans l’Alleraagne : et 
c’est le secret qu’emploient aujourd’hui les francs- 
magons , pour peupler leurs loges des horames de 
toutes les religions , de tous les partis et de tous 
les systemes. , 

Ils suivent exactement le plan que s’etoit pres- 
ent Socin , qui ^toit de s’associer les savans , les 
philosophes , les d&stes , les riches , les hotnmes , 
en un mot , capable* de soutenir leur soci^te , 
par toutes les ressources qui sont en leur pou-> 
voir : ils gardent , au-dehQrs , le plus grana se- 
cret sur leurs myst&res : semblables a Socin , qui 
apprit , par experience , coinbien il devoit user de 
menagemens pour reussir dans son entreprise. Le 
bruit de ses opinions le forga de quitter la Suisse 
en 1579 » P our passer en Transylvanie , et del& en 
Pologne. Ce fut dan* ce royaume qu’il trouva les 
sectes des unitaires et des anti-trinitaires , divisees 
entr’elles. En chef habile, il commenca par s’insi- 
nuer adroitement dans Tesprit de tous ceux qu'il 
vouloit gagner ; il affecta une estime ^gale pour 
toutes les sectes ; il approuva hau.tement les en- 
treprises de Luther et de Calvin contre la cour 
Romaine ; il ajoutamAme, qu’ils n'avoient pas mis 
la demise main a la destruction de Babylone $ 
qu’il falloit en arracher les fondemens pour bdtir , 
sur ses ruines , le temple veritable, 

5 a conduite repondit k ses projets. Afin que son 
ouvrage avangAt sans obstacles , il prescrivit un 
silence profond sur son entreprise , comine les 
francs-magons le prescrivent dans leurs loges , en 
mati&re de religion , afin de n^prouver aucune 
contradiction sur Implication des symboles reli- 
gieux dont leurs loges sont pleines , et ils' font 
faire serment de ne jamais parler , devant les pro- 
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fanes , de e& qui se passe en lege , afin de ne 
pas divulguer une doctrine qui ne peut se perp4- 
tuer que sous un voile myst&rieux. Pour lier plus 
dtroitement ensemble ses sectateurs , Socin von* 
lut qu’ils se traitassent de fr&res , et mi’ils en eus~ 
sent les sentimens. Dda sont venus les noms que 
les Sociniens opt port£s successivement de fibres* 
unis , de frbres-volonois > dofrhres-moraves > ae frey* 
maurur , de fibres de la congregation, de fide- 
murer , de freys-mqcons , de fiSe-magonf. En* 
tr’eux , ils se traitent toujours de frires , et ont , les 
uns pour les autres , l’amitie la plus demonstrative, 
Socin tira un grand a vantage de'la reunion de 
toutes les sectes des anabaptistes , des unitaired 
et des trinitaires , qu’il sut menager. 11 se vit maltre 
de tous les ^tablissemens qui appartenoient k ces 
sectaires ; il.eut permission de prdcher et d’^crire 
sa doctrine ; il lit des cat^chisnJbs , des livres , et 
seroit venu k bout de pervertir , en peu de terns , 
tOus les catholiques de Pologne , si ladi&te de Var* 
sovie n y avoit pas mi$ obstacle, En effet , ja- 
mais doctrine pe fut plus oppos^e au dogme catho* 
lique que celle de Socin. Corame les unitaires , il 
rejetoit de la Religion tout ce qui avoit Pair de 
myst&res ; selon lui , Jcsus-Christ n’^toit fils de 
Dieu que par adqption e't par les prerogatives que 
Dieu lui avoit accord^es , d’etre notre m^diateur , 
notre pr£tre , nofcre pontife , quoiqu’il ne fut qu’uo 
pur homme. Selon Socin et fes unitaires , le Saint- 
Esprit n’est pas Dieu ; et bien loin d'admettre 
trois personnes en Dieu , Socin n’en vouknt qu’une 
seule , qui dtOit Dieu. Il regardoit comme des reve- 
ries le myst&re de rincarnatipn , la presence reelle 
de Jesus-Christ dans rEucharistie , l’existence du 
p^ch4 originel ,1a n^cessite d une grace sanctifiante, 
Les Sacremens n’^toient k ses yeux que de pures ce- 
remonies ^tablies poiir soutenir la Religion du peu- 
ple. La Tradition apostolique n’etoit point , a ses> 
yeux ,,une r&gle de- foi ; il ne reconnoissoit point 
|’autqnt£ de FEglise pour interpreter les Saintes* 
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Ecritures. En un mot , la doctrine de Socln est rep- 
fermde dans deux cents vingt-neuf articles , qui ont 
tous pour objet de renv'erser la doctrine de Jesus - 
Christ . . . 

Quand Socin mourut , en 1604 > sa secte dtoit si 
bien dtablie, qu’elle obtint , dans les didtes de Po* 
logne , la liberty de conscience. Mais elle essuya 'des 
revers en Honsrie , en Holknde et en Angleterre \ 
oil sa doctrine tut j’ligde abominable > et oik on refuse 
del’admettre. Cepindant les troubles qui survinrent 
en Angleterre , sous Charles !« et Cromwel , donnd- 
rent occasion aux Ddistes, aiix Sociniens et a toutes 
sortes d'hdrdtiques , de prdcher pubKquement leur 
doctrine. Ce fut uneressource pour les Sociniens 
qui avoient perdu leur faveur en Pologne , et qui 
xurent fort heureux ‘de pouvorr s'associer aux inad- 
pendans, qui forjnoient alors un grand parti en An- 
gleterre. La ressemblance des principes des Quakers 
etdes Sociniens, les unit d'une mapidre particulidre, 
sans que les episcopaux on les presbytdriens pus- 
sent Tempdcber. En 1690 , lors de la descente de 
Guillaume de Nassau, en Angleterre, les Sociniens 
$e rdunirent encore aux nonconforinistes pour con- 
server leur existence , sous le nouveau gouverne- 
ment ; car il est k remarquer que cette socidtd n’ii 
jamais dtdsoufferteen Angleterre, que par le moyeti 
de ses associations; jamais elle n’a pu obtenird avoir 
un enseigneraent public, ni un culte particular, 
tant ses principes ont toujours rdvoltd. ^ 

11 est aisd ae comprendre pourquoi les ^francs- 
masons n*Ont jamais osd reconnoitre , en public, 
* leur veritable origin© , ou professer leurs maxi rues 
aux yeux de la socidtd, o ifs s’dtoiant montrds k 
ddcouvert pour ce qu’ifs sont, nul etat catholique 
n’auroit pu les soufiTir dans son sein. Voili pour- 

S uoiils s’enveloppent sous le voile des mystdres et 
es symboleS , et ne se font connoltre qu*& des 
hommes qu’ils ont lids k leurs syst&mes par des ser- 
mens horribles, et qu’ils ont dprouvds long-terns $ 
avarit de leur rieh rdvdler dessentieL 
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Pour se Conner un air religieux , ils ont emprunte 
les symboles dune religion figurative, et ont cher- 
che ainsi k en imposer aux gens peu r^flechis. 11 est 
question de reveler aujourd’hui leur grand secret , 
et de les f&ire connoitie pour ee qu’ils sont. On 
verra alors s’il ny a point de secret dans la franc* 
magonnerie , comiueplusieurs affectent de le repan- 
dre ; si ce n’qst qu’une Societe de gens qui se reu- 
nissent pour s’amuser , ou si cette soci^te doit de- 
venir universelle , et ie modele de toutes celles qui 
sont autorisees par les gouvernemens de l’Europe. 
Je sais que depuis long-tems nos philosophes s’oc • 
cupent k donner , aux societ^s ma^onnes , toute la 
perfection dont la philosophie est capable. M. de 
Condorcet a fait un projet de code , compost en 

S artie sur les codes rediges , en 1779 , par rassem- 
l^e des masons , qui suivent le systeme de la franc- 
ma^onnerie rectifi^e. M. B^guillet, avocat , a com- 
pose six discours sur la haute magonnerie, pour 
initier les masons dans les principes de la liaute 
philosophie , dont on donnoit des lecons aux mys- 
t&res d’Euleusis et d'Isis.ie premier discours route 
sur les oeuvres du grand Arckitecte , dans la crea- 
tion de l'univers, et le second sur i’harmonie des 
spheres et la grande chalne des £tres. C'est un 
abr^g 4 des id^es de Platon sur rharmonie , et de 
celles des Gnostiques, des Valentiniens et des pre- 
miers h^r^tiques qui meloient des idees religieuses 
avec les principes de la philosophie orientate. Le 
troisi&iflb discours traite de l’histoire maconnique : 
dans les trois derniers il s’occupe des grades , des 
symboles , des reglemens , aes devoirs et des 
plaisirs des francs-macons. Eqfin,rauteurde YEssai 
sur la Franc-Magonnerie a donn 4 le plan sur lequel 
toutes les loges pourroient etre organises, qu’il 
croit capable de reunir toutes les sectes de francs- 
ina£ons , et de faire cesser la division des loges ; 
mais comme il suppose l’^tude d6s hautes sciences , 
et la pratique des devoirs les .plus exacts de la vie 
civile, il ne peut conyenir quk un petit nombre de 



Irancs-mapons , c’est-&-dire , aux philosophes et aux 
gen.s du monde bien eleves ; inais tous qes plans , 
bien loin decontredire Forigine que nous donnons k 
la franc-iuaponnerie , ne font , au contraire , que la 
confirmer, comrne nous le prouverons dans la suite. 


CHAPITRE II. 

Des Loges Maconniques et de leur Regime. 


Aprks avoir expliqu^ l’origine de la f.*.-jn. # . , et 
defini cp que c’est qu’un franc-mason , il convient de 
donner une id^e du regime de cette society , non 
pas toutr&-fait d’apr^s les loges batardes ou mal or- 
ganises , mais d’japr&s les id^es des plus grands 
jnaitres , et le plan de la inaoonnerie rectifi(5e. 

Le nomde loge se doirne , tant a Fassembtee. des 
franqs-mapons qii’au lieu ou ils sont assembles. 11s 
n’en outpoint de fixe,. parce que tout franc-mppon 
se regarde comrne cosmopolite , et que la mappn- 
nerie etaut un ouvrage spirituel , au jugement de ses 
institute urs , elle n exige pas absolument de lieu 
pour se former. 

?> La longueur d'une logo, dit 1’auteui; de F Essai 
y> sur la Franc-Maconnerie, setend de l’orient k l’oc- 

cident. Sa largeur est du septentrion a u midi; sa 
» hftuteur est de coudees sans nombre ». 

II s’ensuit que Funivers entier ne forme qu’un© 
seule loge , quo toutes les loges sont soeurs , et tous 
ceux qui s’y rassejnblent , fr&res ; qu’elles doivent 
toutes tenare au ro£rae but, Mais comme elles ne 
peuvent pas toutes 4tre 4galement instruites , il doit 
n^cessairement y avoir des loges ecoles et des loges 
institutrices ; des loges dirigeantes et des loges cU- 
rig^es ; et par consequent des fr&res qui instruisent 
et des fr&res qui ^coutent. Telle est l’^chelle gra- 
du£e des loges maponnes. 
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On choisit ordinaire njent poujr tenir Ioge , un 

Cndroit oil il y ait trois charabres de plein pied , k 
differentes expositions ; Tune au levant, l*autre au 
ihidi, et la troisi^meau septebtrioq, Mais pour plus 
grande commodity , <juand le local le permet, on 
fait son possible pour se procurer sept pieces : 1 9 . 
une anti- chambre; a°. une chambre de preparation ; 

5°. deux sajje* de loges ; 4°? un garde-meuble ; 5*\ 
(me chambre d'archive$ ; 6°. ua appartement pour 
le gardien de la ioge. 

Dans Tanti-charabre , est une armoire pour y ren- 
ferraer les bijoux , les habillemens , et tous les pe- 
tits ustensiles de la Ioge. -La chambrede preparation 
est trfes^petite : les salles des loges sorit pfbpbrtion- 
n4es au nombre des fr&res magons • cello des ap- 
prentifs et des compagnons est plus grande que ceflo 
des maitres ; mais, autant quit* est possible , elles 
ont en longueur le tiers en sus de leur largeur; ainsi , 
une Ioge de dix-Jiuit pieda de largeur , doit eb avoir 
▼ingt-quatre de longueur. La porte d’entr^e de cha- 
curfe ae ces salles , est eh face de la place du v4n£- 
rable. LeC chambre des archives con tient les cartons 
et papiers de la Ioge , ses lettresrpatentes constitu- . 
tives , Y6t&t de son mobilier , les rituels et les re- 
gistres des diff^fens grades , et les livres n^cessaires. 

Le garde meuble.i’eqferme les gros meubles, 

II y a dans une Ioge trois dignitaires , saVoir un 
chef avec le titre de venerable, et deux surveillans; 
ily a trois officiers, Fotateur , le garde-des-sceaux 
• et des archives , et le tr^sorier, Ilya trois gradu^s , 
rmifiosihaire , le inaitte des ceremonies et F^eo- v 
nome. La Ioge est inspeetee par un commandeur ou 
par un de ses repr^sentans, 

Tfon-seulement la logo est compos^e de ces offi- 
ciers , elle Fe$t encore des apprentifs , des compag- 
Bons , des maitres ; des maitres parfaits ou ^cossois , 
et des architectes ou ^cossois parfaits que Ton 
nomine aussi chevaliers magons. L'apprentifmagon 
estle fr&re qui s’est fait initier dans les premiers 
xnyst^res de la franc*ihagonnerie , pour en £tudier v 
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le tut , les secrets et les myst&res. Le compagnoa 
estcelui qui j, dtant suffis augment instruit des uiys- 
t&res de la franc-ma90nncHe dont on lui a d^Ye- 
lopp&la doctrine dans Fapprentissage ma9onnique * 
est admis et initio au grade ult^rieur nomm^ com- 
pagnonnage. Les maltres ma9ons sont ceux qui* 
ayant passed par les deux premiers grades, sont re9us 
danslordre de la franc-ma9onnerie> pour travailier 
sous la direction des architectes , dont le nom in* 
dique qu’ils sont les principaux ouvriers mapon- 
niques. Le maitre parfait poss&de Fart des travaux 
ma9onniques , en a la sur-intendance , et jouit de 
Fhonneur qui y est attache. 

Malgre la liberty et Fegalit 4 que les ina9ons pro? 
fessent dans leurs loges > ils out des fr&res seryans 
qui sont gardiens extthrieurs des temples de la ma- 
9onnerie. Ce mot de temple a 6 t 6 donn^ aux loges 
ma9onniques a limitation des templiers qui appel- 
loient leurs maisons des temples* Cette denomina- 
tion paroit d’autant mieux convenir aux francs-ma- 
90ns , qu’ils se regardent comme les successeurs do 
Fordre des Templiers. 

Les loges se tiennent pour chaque grade en par* 
ticulier, et successivement ; i°. lorsqu!il y a quel- 
qu’instruction k donner , et onl'indique sous le nom 
de loge destruction , soit pour le m^chanlsme des 
grades ou pour en expliquer Fesprit ; a®, lorsquil 
faut c^l 4 brer quelques f&tes de Fordre, ou aux 
quatre grandes f£tes de Fannie; 3 °. quand il y a 
quelaue reception , ou qu’il survient quelque af- 
faire extraordinaire; 4 0 . dans tons les cas ou ilest 
question de faire quelques lib^ralites k des fr&res 
voyageurs , aux parens pauvres de quelques fr&res , 
ou de recevoir des visiles de quelques dignitaires 
de Fordre; 

II se fait chaque ann^e , en loge , plusieurs paies 
mens. Le premier se nonime capitation , et est rela- 
tif k la taxe annuelle que paient les macons de cha- 
qtie loge , pour subvenir aux frais de la loge , a Iqt 
location des appartemens , et aux d^penses qu’on j 
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fait en bois , lumiere , papier *, cire , lettres , etc. Le 
second paie ment s'appelle Ocud’ordre , et consists % 
ea une somme de six livres , que tous les masons 
sont obliges de payer , chaque annee , h la Saint- 
Jean d'etO. Le troisieme regarde le droit depatentes 
magoiiniques , pour les objets que Ton regoit du 
directoire general, qui est charge de 1 impression ^ 
de toutce qui iiitOresse la magonnerie, etqu’on ne 
veut pas laisser connoltre aux profanes. Le qua- 
triOme paiement se noirime dotation , et se paie k 
la reception de chaque* grade, et avant qu*on en 
soit pourvu. II y a, en outre, les amendes pOcu- 
niaires que 1’on paie quand on manque aux regie- 
mens de police, les liberalites qui ont pouf objet 
les Otablissemenfc et les quetes pour les pauvres, les 
voyageurs , et les bonnes oeuvres re commandoes a 
la gOnerosite des FrOres. 

Selon la nouvelle organisation de la magonnerie 
fectifiee, et d'aprOs le Code magonnique etTEssai 
sur la franc-maconnerie , on a divisO FEurope ma- 
gonnique en neuf parties principales. Le nombre 
de neuf est un noVtibre mystOrieux pour un franco 
magon , parce qu'il est le quarrO du nombre trois , 
ou des trois lettres qui composent en hObreu lo ' 
mot Jehova y qui est, selon les frahcs-magons , le 
nom du grand Architecte de Tunivers, et l’abrdge 
des attributs de la Divinite , divisOs , selon les rab; 
bins ou la cabale, en quatre-vingt-un attributs au , 
nomde laDivinitO, extrait&dgla Sainte-Ecriture. On 
a fait sur ce plan un quarre magique , ou le nombre 
neuf est merveilleusement distribue. MultipliO par 
trois , il donne vingt-sept; ce nombre multiplie par 
trois donne quatre-vingt-un, qui est le nombre par- 
fait sur lequel on rOgle le nombre des lumiOres qui 
eclairent la reception d’un maitre Ocos§ois. 

Les neuf parties magonniques , dans lesquelles 
l’Europe est divisOe, se nomment dOpartemens ou 
districts ; chaque grand district se divise en neuf 
cantons ; chaque canton forme le territoire d'une 
grande loge Ocossoise..L , arrondissement dans lequel 
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sontsituees les differentes loges, qu’on juge k pro* 
pos d’y ^tablir , forme une prefecture. La loge prin- 
cipal d’une prefecture se nomme chapitre ou col- 
lege pr^fectural. Le chapitre pr^fectural comipet 
un certain nombre d'architectes pour diriger les 
travaux des loges dans les lieux ou ils sont domici- 
les. Les chevaliers macons d’une loge- , lorsquils 
traitent d’objets qui regardent riuementleur grade , 
sont dits as^embtesen commanderie. 

Les fonctions des chevaliers magons , ainsi rdu- 
nis , consistent k veiller k lmstruction des francs- 
magons des quatre premiers grades ; k faird obser- 
ver les lois ou lesstatuts de la franc-raaconnerie ; k 

K , en premiere instance, les differends qui s’d- 
Lt dans les loges du district de la commanderie ; 
irdglerla destination des fonds de bienfaisance pro- 
venans et de la caisse des pauvres et de I’exceaant 
de la capitation et des libdralites des fr&res , qui au- 
ront destine la somme donnde pour 6tre employee 
dans le district de la commanderie ; enfin , k diriger 
les dtablissemens de bienfaisance quele college pre- 
fectural aura dtabli dans farrondissement de la com- 
manderie , et les diriger conformement atix arrdtds 
du college prdfectural. 

Le ctfmmandeur est le chef de tons les che valiers 
masons' de son arrondissement; il est le supdrieufc 
1 des &&ves de la franc-mag onnerie. 

Le plus ancien chevalier d’un district est le senior 
de la commanderie; il surveille 1 ’administration , 
yeille au bon ordre, et est le conseil du comman- 
denr. J 

Le chapitre , ou le college prdfectural , est l’as- 
semblee ae tous les chevaliers magons d une prd* 
fecture, presens individuellement ou represents 
par leurs coinmandeurs. 11 forme le tribpnal des 
loges ; ce chapitre est compose de neuf chevaliers 
magons , chefs de neuf commanderies de l’arron- 
dissement. Ils ont , dans le chapitre, des charges 
capitulaires , savoir , de prdfet, de banneret, de se- 
nior, de chancelier,d’dooh\tre, de trdsorier, d’hos- 


i 
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tntaiier, de secretaire , de vice-chancelier etde 
maitre des ceremonies. Le prefet est president da 
chapitre, et 1’homme de l’ordre des chevaliers ; le 
banneret representoit la neblesse ; le senior etojt le 
depute dll clerge ; mais ces deux corps abolis n au- 
ront plus de representaOs/Le chanceher est le de- 
DOsitaire des sCeauX , des registres et le gardien des 
archives et des litres. C’est k lui que l*on envoie tout 
ce qui est adresse ad chapitre; c’est pat lui ou par 
aes secretaires que tout est dcrit et scelie. - 
Comme cheque depattement a son assembled g|- 
n4rale , si le chapitre prefectural est compose de 
tkeuf commandeurs, le chapitre prieural l’est de 
neuf prefets , dont un president, C’est le prefet. Le 
chapitre provincial i’est de nedf prieurs ,dont un 
president , c’est le grand-maltre provincial. Enhn , 
le chapitre general est compose de neuf grands- 
maltres proVineiaux, dont Un president, c est le 

erand-moitre g4odral« 

. Le premier tribunal dude ldge est appelie co* 
mite ;le second est appelie le college des chevaliers 
macont , ii est permanent ; le troisterne est acciden- 
tel T et est appelie tribunal de conciliation. Le co- 
mite de la'loge est compose du vdmSrable , des pre- 
mier et second surveillans , de l’orateur, du garde- 
des-sceaux et du tresorier. C’est dans ce comite que 
se preparent les matures qui doivent se traitor en 
lose; qde serhgtent les d^penses ordinaires de la. 
^e ; que se jugent ies manures de leg^re xmpor- 

ta *L e college des chevaliers juge des affaires iqipor- 
tarites de la loge , qui ne sont pus.de la competence 
du comite ; et , par appel , toutes celles qui sont de 

**Le comite de conciliation est destine, k pacifier 
les diff^rCnds litigieux qui naissent pajrai les treres 
afin de les emp£cher d’avoir recours aux votes, 
souvent ruineuses , de la justice. 

Le directoire prieural est le Centre comrnun des 

communications, des differens etablissemens , et 
bvwuww comm© 
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eemme Tame de la machine. Par lui totites les con- 
noissances circulent, I’uoion s’entretient et lelien 
fraternel se consolide. Le directoire general entre- 
tient corrospondance avec les autres directoire^; ii 
redige le cahierde deliberation. > 

Le grand directoire fait d&ivrer les codes, rituels; . 
tableaux, patentes de chaque logo nouvellement 
dtablie. 

/ Le pr^fet , le chancelier et le*commandeur de la 
loge font la c&i monie de flection ; le premier eu 
re^ta de sa dignity ; le second pour linspection du 
local; le troisi&me en qualitd de sup^rieur imm^- 
diat et de repr&eotant de la loge au chapitre ge- 
neral. 

Les principes fondamentaux de la maconnerie 
sent la liberty et l'£galitd ; ce sont aussi les principea 
des lois r^publicaines. La constitution ma^nniqne 
tiCnt doncdela nature des rdpubliques. Dans celjtas- 
ci , le peuple en corps a la souveraine puissance , et 
forme un gouvernement d&nocratique. Les francs- 
masons ont droit de se cr^er des lois ; la souveraine 
puissance reside done dans le corps ma^onnique , 
et son gouvernement est done aussi d&nocratiquC. 

Les rdpubliques ont de tons terns te& divis^es- 
en classes ou eh cantons , et e’est de cette division 
qu’a d^pendu la dur£e de leur existence. Les Pro- 
vinces-unies de I’Am^rique sentdivis^es en etats ; 
les teats , comme la Caroline , en comt&s , en dis- 
tricts et en paroisses. La Holland© est di vis^e en pro- 
vinces ;les Suisses le sont en oantons ; la rdpublique 
Homaine teoit divide en tributs,et fut ensuite per- 
tag4e en provinces. Les franos-Hia 9 ons ont done d& 
se partager k peu-pr&s de m4me, aiitant que leur 
teat de d^pendanoe actuelle a dh leur prescrire ; et 
e’est sur ee plan que e’est faite ^organisation de 
Fotfdre mafonnique , apr£s avoir pa ss6 par bien des 
ipreuves , des variations necessities par les oircons- 
tances lriklheureuses dans lesquelles ils se sont 
trouv4s. II n’y a encore aujourd’hui qu J un petit 
nombre de leges qui aient consent! k accepter c# 
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r^gtmo fait p&ur soumettre lunivers entier; lea. 
autres , qua ion peut regarder coinme des loges 
Mtardes , tiennent k unancien regime qu’elles aban- 
donneront k mesure que les homines go&teront le 
pjrix de la liberty et dej^galitd. 

*„■ ... . ...k., . . .. ,,i. — ' ... ... — 

CHAPITRE IIL 

Co que r Assemble nationale doit d la Franc-Ma - 
qomierie. 

i . 

est difficile d expliquer combi en 1’assembWe 
nationale de France doit k la franc -maoonnerie. 
Pltisieurs Francois sont encore persuades aujour- 
d'hui que c’estle despotisrae national, l’ent&tement 
dela noblesse et du clerge quiontforc^ l’assembtee 
k se former en assemble© nationale , et k attaquer 
impitoyablement tous les abus qui r^gnoient sous 
Fancien regime. Ces Francois , qui ignorent Tin- 
fluence du gouvernement ma^onnique , non-seu^e- 
ment dans les loges de.la magonnerie rectifiee, mais 
dans les clubs r^pandus sur tout la territoire de la, 
France , mais dans les d^partemehs et les districts , 
mfiis dans’ les comites et l’assembl^e nationale 
m&me , sont tous les . jours dupes de leur bonhom- 
mie , des apparences et des discours que Ion im- 

S rime* que Ton affiche , et que mille bouches sOu- 
oyees proclament en tous lieux. Gependant la v^- 
rite est qu’avant que les etats-g^neraux fussent con- 
voqu^s, tous les francs-magons ne parloient <|ue' 
d elever leur grand-maitre k quelque poste impor- 
tant qui lemit k mtoe de figurer au premier rang, 
et de teqr procurer une grande consideration. Ils 
xiont rien epargn£ pour venir a bout de leur des- 
sein. Les fastes de I’empire Francois transmettront 
a la post4rit4 les efforts inouis que les francs-ma- 
$qa$ tint faits | dans touts* les provinces , pour en- 
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gager tous les Francois k se r^unir k eux pourabolfr 
tout ce qui pouvoit rappeller 1’aacien regime , et y 
substituer celui de .leu? soci^tl , fait , selon eux , 

F our rappeller tous les homines k la libertd et k 
egalite primitives pour le&quelles Thomme est ni. 
L’assemblde nationale a favoris^ de tout sonpou- 
voir les projets de l'ordre magonuique ; on pent en 
juger par l’adoption qu elle a faite de son gouver- 
nement , de ses maximes , et par la chaieur qu’elle 
a mise k soutenir tout ce que la socidt4 magonnique 
lui a sugg&re par ses clubs, ses associations et sqs 
dcrits. 

II est k remarquer d’abord que Passemblde natio- 
nale, tout en disant quelle vouloit un gouverne- 
ment monarchique , que jamais le roi n avoit ete 

E Ius roi qu’il le seroit par ses d<?cr*ets, acependatit 
ni par adopter un gouvernement republican! qt 
une pure democratic ; et elle en a emprunte i'orga- 
nisation de la' franc-magOnnerie. Pour s en con- 
vaincre , qu’on examine la division qu’elle a fail© 
du royaume; elle est absolument la meme que celle 
de la magonnerie , non*seulement quant au mode, 
mais quant au nom m&me. / 

Le gouvernement de la franq-magonnerie est di* 
vis6 en d^partemens ,~en districts, en cantons, en 
arrondisseraens ; celui que l’assembtee nationale a 
d^cret^ , est distribud selon les ^6mes divisions, 
Les municipality repondent aux Joges qui, corres* 
pondant k un centre commun , forment un canton. 
Un pombre determine de cantons , corresponcjant k 
un centre nouveau, Ont forint un arrondissem^nt; 
plusieurs arrondissemens ont form£ un district, et 

5 dusieurs districts ont compost un d^partement; 
es d^pai*temens Ont un centre ooinmun dans las- 
sembtee nationale oil tous .les citoyens du.royaumo 
concourrent, par leurs repr^sentans , k faire des 
lois et Aconstituer une grande r^publique. 

Dans la franc* magonnesie, le directoire g^ndral 
communique avec les directoires particulars , et 
par eux toute la machine est mise en mouveiuent. 

t G a 
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Le directoire de l’ossembiye nationale, qui corres- 
pond avec les directoires des ddpartejneils , produit 
lemdmeeffet. 

Toutes les loges d’un district , dans le gouverne- 
ment magonnique , iont dgales entr’eiles ; toutes les 
nranicipaJit^s le sont aussi d’apr&s 1’organisatiCn 
qu'elles ont regue deFassemblde nationale. Le pre- 
mier tribunal d’une loge magonnique se nomine 
comity i et sa destination est de preparer les ma- 
tures qui doivent se traiter en loge , et de juger les 
matures de leg£re importance ; nest dans le m4me 
esprit et pour la m6me fin que l’assemble'e nationale 
s'est form 6 des comit^s , quelle a permis aux dis- ' 
tricts de se former de m6me en comity pour pr<5r 
parfer les matures dont on devoit faire un rapport. 

Les jtages de paix tiennent lieu du comity decon- 
ciliation , et* ont la m£me attribution. Tous les 
francs-xnagons sons juges en loge ; tous les Francois 
le sont aussi sur leur territoire , qui est une grande 
loge. C’est en leur presence qu on plaide la cause 
des accuses , et leufr fugement est cmui qui fait loi. 
Tel a yty le jugement de M. de Favras , tel est celui 
que le peuple a portd dans tous les lieux oil il s’est 
rassembiy , etsur toutes les matures qu’il a jugdes 
de sa competence. 

Les fonctions du fr&re terrible , le grand inquisi- 
teur des loges magonnes , sont remplies parmi nous 
par le comity desrecherches , qui est preside par le 
terrible fry re Voidel. 

Les procureurs-syndics, les procureurs des dis- 
tricts , les procureurs de la commune de chaque 
municipality, 'font les fonctions de Porateur de cha- 
que loge ; ce sont eux qui veillent & lobservation dea 
Iois et des statuts , qui en pressent 1 execution , qui 
portent plainte contre les refractaires, qui se char- 
gent de parler dans toutes les affaires de conse- 
quence , qui sont , en un mot , l’organe de la yoix 
ptiblique. 

L’ordre que la magonnerie a dtabli entre ses 
'grades , dans ses loges dans ses tribunaux , est le 
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mime que l’assembl^e a adopts entre les offieiers 
auxquels elie a confie une portion de son autojdte. 
Les gardes nationaux sont subordonn<£s & l’autorite 
municipal® * comme les apprentifs eompagnons 
et maitres magonsle sont k T autorit4 des dignitaires 
et des offieiers d’une loge. Les operations du dis- 
trict sont soumises k son tribunal , ou au d^par Ce- 
ment dont il.rel&ve lorsqu’il est forme en directoire* 
Par-tout il rigneune subordination et une reaction , . 
qui devroit entretenir la paix et le bon ordre par- 
tout , si tous les Francois et .tous les mapons sa- . 
voient etouffer la yoix des passions, pour n’ecouter 
que celle de la justice et de la varied, 

Les echarpes dont l’assemblde uationale a decor© 
les offieiers municipaux , sont encore emprunteps . 
de la franc-maconnerie^C'est le premier ornement 
dont onhopore un apprentif ma^on : on le ceint, 
qprdssa reception, aune echarpe k houppe den- 
tele.e , qui ressemble parfaitement & i’ecnarpe ci- 
vique. Le chapeau accord epour distinction k nos 
juges , est 'encore erapruntd de la ma^onnerie. La 
plumet dontil est ornd le rendassez ressemblant au 
chapeau du v4ndrable^et k la toeque emplume© 
des surveillans ; je ne sais si l’usage. qui s'est intro- 
duit -depuis quelque terns d’attacher les souliers 
avec des rubans ae scrie , n’a pas m4me pris son 
origine de la franc-maponnerie. 

. Combien en effet de ressemblance ne remarque- 
t-ott pas entre les assembles maconniques , et 1 au- 
guste assembiee nationale des Franpois? La societd 
raagonnique a une doctrine exterieure e tune autre 
ipterieure ; une doctrine connue des premiers chefs 
de radministration interieure des loges , et une 
doctrine qui se borne au mdchanisme des grades ; 
une doctrine qui n'est connue que des premiers 
offieiers des hauts grades , qui. sont coniine Fame 
de tonte la socidtd ; une doctrine dont on amuse 
de jeunes apprentifs, qui est susceptible de toutea 
sortes d 'interpretations favorable*. 

. L’assemblee uatiohale n'a-t-elle* pas aus&i una 
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double doctrine , Tune qui nesi conpue que de ce 
qu'on appelle les faiseurs , et une autre qui est pu- * 
blique , dont chacun s imagine p£n£trer le sens? 
une doctrine dont les qomit^s ont la clef et quel- 
ques membres du cAt4 gauche ; et une ^utre doc* 
trine qui est faite pour ceux dont le suffrage est n& ^ 
cesraire y mais qu'on pe cherche pas k instruire k 
fond des desseins de l'assembl^e ? Combien n’y en 
a*t*il pas dont on fixe 1'opinion par le seul cri d'a- 
ristocrate et de d^mocrate? C’est un cri de guerre 
qui appelle aux armes , comme autrefois le cri de 
Montjoye, Saint-Denis , et ququel on fait signiber 
tout ce qu’on veut. 

Le regime mime de l’assemblee est tout-a-fait 
ma^onniqiie , c’est la mime manure de demander 
la parole , le cong4 ; de d£lib£rer , de porter piainte , 
d’entretenir l’orare. I^a sonnette fait le m£me effet 


S rtie le maillet , on rappelle k fordre , comme le 
rare tambour bat & l’orare. Je ne suis point ^tonnd 
que les Francois se soient ais^ment accoutum^s a 
ce regime ; la plupart sont francs-macons , ainsi 
ils se sont trouyis tout formas k ce petit exercice ; 
et ceux qui n’£n avoient pas connoissance , ont ad- 
mire avec quelle facility Vassembl^e national© s’est 
fkmiliaris^e au regime qu’elle s’est fait k elle-mAme. 

Le serment que Tassejnbl^e nationale a exig4 ctes 
Francois % a la m£me origine et a produit renthou- 
siasme parmiles macons, qui ont ravis de voir 
leurs citoyeps se lier les uns aux autres % et resserrer 
les nfceuds qui les attachoiept k leur patrie, comme 
eux-mAraes se sont engages envers la sociAt^ ma- 
nonnique, parun serment affreux , sans cpnnoitre, 
la nature des engagemens qu'ils ajloient contracted 
Plus ils’est trouv^ de r^fractaires qui ont d^daign^ 
ou rejetd le serment qu’on exigeoit d’eux , plus ils 
ont paru odieux aux francs-ma£ons, dont ils sem- 
bloient censurer la conduite , et plus ils 9e sont at* 
tach^s a les poursuivre aveo l’acharpement aveugle 
des sectaires, qui veulent, 4 queique prix que ce 
•oit, fairs des pros&ites. ‘ / 
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Et pour sentir combien le regime magonni<pie 
est cher k l'assembl^e nationale , ii suffit de se rap- 
peller qu’elle a aboli toutes lies corporations, ex- 
ceptd*celle des francs-magons ; elle seconde m£me, 
autant qu'il est en elle , les maxiraes de cette so- 
ciete , en les appuyant de toute son autoiit^. Quand 
on entre en logo , tout franc-magon ou Stranger 
doit d^poser, dans l’anti-chambre ou le vestibule 
fie la loge , tout ce qui caract^rise sa noblesse , sa 
naissance, ses titres , les grades; tout doit c^der 
aux cordons et aux bijoux de l’ordre ; il n’y a quo 
ceux la qui soient sacr^s , qui n’offusquent point 
l’amour-propro , qui n’excitent ni murmures , ni 
envie. Par un principe ^gal , ou plut6t par le 
inline , l’assembnSe nationale a proscrit les cordons 
bleus , les ornemens de tous les ordres , les ordres 
m£mes, pour ne laisser subsister quo les rubans 
magonniques , que les bijoux de l’ordre , quo les 
grades et les distinctions qui y sont regus. Elle n’a 
pas encore prononc^ qu’il n’y auroit que ceux-la 
dont on pourroit se dicoreif' aux yeux de la soci&£ ; 
mais elle s’est r^servd de donner sa decision sur ce 
point 9 lorsque ses projets auront acquis la maturite 
que le terns et la patience leur pr^parent. 

Iln’estpas jusqu’aux pommissaires , queTassem- 
blee d^tache de son sein, qui ne nous rappellent 
Vintage de la franc-magonnerie ; ils tiennent le rang, 
des visiteurs et des inspecteurs magonniques ; et 
l’assembl^e leur a d^cerne les mdmes honneurs , 
parce qu’ils ont 6t6 choisis darts le nombre de ceux • 
qui sont , k ses yeux , les plus respectables. ' 

J’oubiiois de dire que la forme des Elections, Id 
choix des electeurs , les quality qu’on exige en ' 
eux, les avis qu’on leur donne, Eassembl^e paroit 
avoir tout imit4 tie la franc-magonnerie. La con- 
duite que Ton present aux officiers municipaux , 
aux membres des d^parteinens , est absolument cal- 
queesur ce qu’on recommande au venerable, qui 
preside une loge ; c’est-i-dire , de la douceur , de 
la prudence , de la discretion, beaucoup d’adresse 
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ft manier les esprit* , une patience qui ne se rebate 
de rien , du courage et de la magnanimity. 

Le droit de patentes &abli dans la franc -macoilue- 
rie , a aussi 4t^ adoptft par l’assembiye nationale , 
qui devra toutes sesinventions k cette societe. Ne 
convenoit-il pas que tous cetnt qui son! invites ft d£* 
fendre la constitution ma$onnique, fussent, comma 
les francs-mafons > orn^s de cocardes , et armds d’d- 
pees , sabres , etc. ? $a^ t6 1’objet dn grand armament; 
de la garde nationale. ' 

On ytoit bien assure de plaire k l’assamblde nation 
ttale, lorsqu’on la fit passer sons la vouied’acier y 
qui est le plus grand honneur que les fjrancs»m&£ons 
rendent i oeux qu’ilsrespecteirt , Jorsqu’elle Eat en 
corps an Tc Deum qui fat chant 6 k la cath&lrale de 
Pans, au commencement de la revolution. Cette 
r^monie prouve et le nomtrre des francs-raacons qui 
sont dans k garde nationale > et le nombre de ceux 

3 ui sont dans l’assembl^e , qui sentoient tout le prbp 
e l’honneur qu’on leur rendoit. J’enjuge par cequer 
me disoit un jour un frano-magon^ que les signer 
auxquels ils se recounoissent , faisoient sur epx une 
impression dont it ne pouvoit pas trop rendre rat- 
son , mais qui avoit un effet raerveilleux. 

Les officiers militeires , presque tous nobles , les 
magistrat* de tous grades qui s’etoiejit fait reoeyoir 
francs-ma^ons avant la revolution , n’ont pas dfi. 
fttre surpris quand ils ©nt vu i’ex^cution eii grand * 
de ce qu’ils avoient professe en petit ; mats les ec* 

• cksiastiques * qui spntplus ignorans de ce qui so passe 
en loge , et qui seryent Dieu selon les prlncipea de> 

4 k Religion r^v^ke , qua 1'EgHse catholique leur en- 
seigne , sont bien plus Strangers k cette nouvelle* 
inauguration , et moins propres k en adopter le re- 
gime, Leur repugnance sera encore plus prftnoncik , 
quand ils aurpnt la les cbapitres suivans. 
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CHAPITRE IV. 

Xa sociitd des Francs-Macons a changd les motors do 
la France . 


Ju/E PROPS est ^tonn^e du changement qui s'est 
©p^rd dans nos moeurs* Autrefois oa ne reprochoit 
4 un Francois quo sa gaitd, sa I^g&ret^,sa fri- 
volite aujourd’nui qua est devenu^ cruel , bar*- 
bare , sanguinaire , on 1'a ^n horreur , et on le craint . ' 
comme on feroit une b^te f£rqce, .Qui la rendu fa^ 
rouche, soupgonneux , toujours pr4t k attenter k li 
vie de ses semblables , et k se repaitre de l’image de 
la mort? Le dirai-je , et m'en croira-t-on? CTest la 
franc-magonnerie, non pas celle qui'se dit rectifies ,» 
et qni pretend ne se regler que sur la raison ; mais 
cette franc magonnerie qui a fourni les hdros de la 
revolution frangoise, Oui, je ne crains pas de Tayan^ 
cer , c'est. la franc-magonnerie qui a appris aux Fram 
Qois & envisager la mort de sang-froid , k manier le 
poignatd avec intr^piditd , k manger la chair de$ 
morts , k boire dans leurs cranes , et k surpasser les 
peuples sauvages , en barbarie et en cruaut^, 

Sous le prestige de la liberte et de l^galit^ , elle a 
" su eteindre le sentiment de la Religion dans le coeur 
des Frangois ; leur rendre odieux laurs princes f 
leurs magistrats , leurs pasteurs les plus £d4les $ 
nourrir un esprit.de division dans le sein des families 
les plus un\e$ ; inspirer 1’horreur et Ie carnage pour 
faire r^ussir ses *projet> insenses, C’est h I'ombre de 
l’inviolable secret quelle fait jurer aux initios a ses 
iny$t4res , qu’elle a donn4 des legons d6 meurtre , 
d’assassinat , d’incendies et de cruaut^s. Elle a en* 
courage aux forfaits les plus inouis , par l’assurance 
de l’impunite , par le nombre des bras arin^s pour la 
defense de ceux qui sui vroient ses maximes ; et elle a 


\ 
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rrfussi k les soustraire k la s^v^rit^ des lois , quelquea 
excks qu'ils se soient per mis. De quoi n’est pas capa- 
ble , en effet, une soci4t^ ambitieuse, guiaee parle 
fanatisrne ; qui a des correspondances dans tout© 
l’Europe ; qui a lid k sa cause une infinite d’individus 

3 ui ont }ur£ de marcher k son secour^ , quoiqu'il 
oive leur en coAter ; qui parolt faite pour reuniries 
her^tiques de toutes les sec?es 9 et qui les yoit d4ji 
pr4par<$s k s’^mouvoir au premier signal ? 

Quoique les grades d’&U'mapohnesbientque des 
preparations a la grande initiation maponnique , ce- 

} >endant, tout en jouantnos mystferes , c’est-i-dire , 
a naissance de Jesus-Christ et la persecution d’Hd- 
rode , Tadoration des Rois mages et leur retour dans 
leur pays , enfin la mort et la passion de Jesus- 
Christ , les francs-mapons ont trouv£ le secret d'ins- 
pirer aux initids k leurs myst^res, le plus grand cou-^ 
rage ej la plus grande intrdpiditd. 

' Dans la reception du premier grade d’elu, tous les 
fr^res sont v&tus en noir, et portent un petit plastron 
sur le c6t4 gauche , sur lequel est brod^e une t£te d© 
mort , avec un os et un poicnard en sautoir en ar- 
gent ; le tout entour4 dela devise iVaincre oumou- 
rir. Ils ont un grand cordon noir moird , large de 
quatre doigts*, pendant de droitei gauche, portant 
sur le devant \Vaincreou mourir . Au has du cordon 
est une rosette de ruban blanc , au bout de laquelle 
pend un boignard dam sonfourreau, Letablier est 
de peau blanche, double de noir; sur la bavetteest 
brod4e une t6te de mort avec un os et une <£pee en 
sautoir, au*dessous d'unef ^querre brod^e ei*or. Sur 
la poche du tablier est une grosse larme, au bas et sur 
les c6tfe huit autres larmes plus petite* ; au bout de 
la pophe est une branche d’acacia. 

Tous ces signes de mort deviennent plus effrayans , 
par la manure dont on interroge le r^cipienaaire. ' 
Apr&s lui avoir donn£ des gans ensanglantes , lui 
avoir band4 les vetix , et lui avoir mis un poignard 
sur le coeur , on Feint qu’il s’est rendu coupable dHjn, ’ 
grand crime en executant caqu’anJuLa command^ 
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inals il obtient enfin sa grace , lorsqu’il assure qu’il a 
delivr^ Hiram Abif , en tuant le. lion , le tigre et 
Tours, qiiifigurent H^rode, roi des Juifs. Le lipn est 
le signe de sa puissance ; le tigre figure sacruaut^, 
et Tours la barbarie qu'on lui reproche euvers sesr 
enfans. 


Le serment qu’on exige du r^cipiendaire a qufel- 
que chose d’atroce. Le voici : »Apr£s que mes yeux 
»> auront ^t^prives de la lumiere par le Ter rouge , je 
consens , si je revile jamais le secret qui me sera 
» confix , que mon corps devienne la proie des vau- 
tours ; que ma m^moire soit en execration aux en- 
» fans de la veuve par toute la terre , ainsi soit-il ». 
Cette veuve est la soci^td SociniennC. 


Ce qui suit ce serment , n’est pas moins effrayant ; 
on place le recipiendaire dans une chambre obscure , 
tendue en noir : on y afigur^ d'un c6t4 ,une caverne 
couverte de branches d’arbres, et on y amis un. 
fantfime , assis dans les branches. Sa tdte est garnie 
cle cheveux, mais seulement pos^e sur le corps ; 
au-dessous est une table avec un si^ge , et en ftce 
un tableau transparent, un bras tenant unpoignard 
et une lampe , que Ton peut prendre k la maih : de 
Fautre c6te est une fontainp , dont Teau coule 
goutte k goutte dans un vase d'airain , pour rendre 
le son plus aigu. 

Au signal aonn^ , le recipiendaire plac^ dans cet 
nppartement , s'assied sur le tabouret , et appuie sa 
tfite sur sa main gauche, pour envisager plus tran- 
quillementce qui est sous ses yeux. Le frire intimef 
lui dit : Ne bougez pas , mpn frere , de cCtte situa- 
tion , que vous n’enterrdiez frapper trois coups , 
qui vous serviront de signal pour vous d^couvrir 
les yeux. Ce signe se donne , et on laisse le terns 
au recipiendaire d'examiner, i lalueur dune foible 
lampe plac^e dans ce lieu obscur, tous les objets 
qui Tenvironnent , et qui sent bien propres k le 
ghtcer d’effroi. Ensuite le fr6re intime rentre , lui 
fait boire un verre d’eau , en lui disant qu’il lui 
xeste bien de Touvrage k faire. 
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- yy Prenez y kri dit-il, cette larape , arinez-vous do 
» ce poignard, eatrez au fond de cette caverne , 
» frapp ez tent ce qua vous trouyere^ qui vous rd- 
» sister a;, ddfendez-vous , vengez votre raaitre,et 
» reudez-vous digue d’etre din »* 

Le rdcipiendaire entre , le poignard levd , tenant 
la lamped# la main gauche. Le fr&re in time le suit, 
et crie r eului montrantie fantime : Frappez , yen- 
ge z Hiram , roilA son assassin* Le rdcipiendaire 
frappe de son poignard , et le sangcoule k grands 
Bots ; alors le Jfr&xe isxtime lui dit : Quittez cette 
lampe * prenez cette tete par las cheveux , leveg 
yotre poignard et suivez-moi. 

Si pn vonloit former des assassins ,s’y prendroit* 
on autremeot pour les accoutumer aux horreurs de 
la mort, et leur-faire etouffer lea remords dune 
conscience qui seroit susceptible de s’alarmer ? Si 
ce n'e&t pas. ik I’dcole oh ont dtd iostruits les meur~ 
tripes. des Foulon et des Berthier, des Belsunce et 
de taut dautres victimes malheureuses d’une fureur 
faaatiuue, on cqnviendra au moins qn’avantque la 
sociite desjSociniens s’dtablit en France , sou s le 
nom de la franC'maponnerie, jamais LesFranpois , 
au milieu des horreurs des guerres civiles , ne s’d- 
toieat portds , par une espdee d’iostinct fdroce , aux 
Atrocitds pareitles k celles dont toutes les provinces 
du rojraume nous ont fourxu tant die ipalbeureux 
examples. 

Ce n'est pas d$ux$ un seul grade que Ton donna 
ces lecons ae czuautd farouche j la reception de 
Fdlu des quinze, accoutume les r^cipiepdaires k 
porter, dans leurs mains, ies't&tes da oeux quails 
ont assassins. On les place , avant Ieur reception, 
dans un appartement tendu, eu noir , dans les coins 
ditquei on place trois grands squelettes , que Ton 
pretend representer des cadayres des trois assassins 
a Hiram* On met deux tAtes de mOrt dans les deux 
ciains de chaqua rdcipiendaire-; celle de la main 
droite a la mAchoire travers^e d’un poignard. C’est 
par cet exercice qu'oa a accoutume les Francois A 
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porter dans leurs mains , ou k Clever au bout d’uno 
pique les t&tes de ceux qu’ils aroient as$assin4s , c it 
a repaitre tous les yeux de ce spectacle de sang , 
cdmme les peuples barbares snspendoient k ieur 
porte, ou dans un lieu public, la l&te des animaux 
qu’ils avoient tu^s k la cnasse. Dans plusieurs lieux , 
on a bu le sang de ceux qn'on avoit mhumainementr 
4minol& k une fureur aveugle ; on a mang^ le coeur 
et les chairs des citoyens Francis ; et ce sent des 
Chretiens qui se son* port^s k ees exeks de bar- 
bai ie ! Non , il n’y a eu que la franc-mafonnerie qul 
a appHs.i mange^a chair humaine , en perstiadant 
a ses initios qu too leur donnoit de fa cervelle 
d'Hiram k manger dans ses c&draoriies fanatiques. 

II n'esft personne crui ne convienne qu’il n’y a 
qti’un fanatisme outre , ou uueharbdrie sans exem* 
pie , peut-4tre m£me chez les Cannibales*, <qui 
puisse porter des homines , naturellement doux et 
humains , k des exc&s qui font h£risser les cheveux 
dTiOrreur. Or, ce fanatisme, onle tronredans la 
franc-ma^onnerie, et ntille part ailleurs. 

Quand on annonce'le r^Cipiendaire dans le grade 
d’&u, au trfes-puissaht 'Salomon, ce x^cipiendaire 
est nus pieds et les yeux band^s ; le fr&re intrbduc- 
teur frappe neuf coups qui lui sont r^pondus de la 
part du trkre Adoniram. On lui permet cPentrer^ 
et le ydn^rable , qui s'appelle mors tr^s-puissant 
Salomon, lui demapde s'il est en £tat de r^pandre 

i ^usqu’i la demifere goutte deson sang, pour venger 
a premiere jgoutte de celui du respectable mattre 
Adoniram. v La r^ponse du recipienaaire eat nn oui 
tr&s-prononc^ , quoiqull ne sache pas encore quel 
est celui au nom duquel il s’engage ainsi k r^pandre 
son sang. Lesigne qu’il re50it.au v^n^rable , est un 
coup depoignard sur le front , accompagn& du mot 
vengeance. 

Quand tbute cette c^r£monie ne seroit qu’un 
amusement,, on m’avouera que, pour de$ 4 hon}mes 
de toutes les conditions , c^est un apprentissage de 
cruaute > que c’est-14 le crime de l£ze*nation qxfon 



( 46 ) 

a’a pa encore dEfinir; puisqutl tend ienlerer , ala 
. patrie et a la France , une foule de bons citoyens ; 
puisqu’il pervertit l'esprit national, le genie et les 
anoeurs frangoises ; puisque > si cette pratique sac- 
erudite , la France va devenir un sEjour d’assassins 
«t le flEau des nations. 

Le serment mexj^e de ce grade respire la cruaute. 
Celui qui le prononce s’engage et consent k avoir le 
corps ouvert, la tEte couple, pour qu*elle soitre^ 
presentee au grand-maitre, $'il rEvEle le lieu de sa 
reception, ceux quiy oat assistE, oule secret qui 
lui a EtE confiE. . 

Tous ces sermens sont affrenflp crirainels et jus- 
tement condamnEs par les papes et les docteurs de 
l'Eglise catholique , et le doivent Etre par toutes les 
jpersonnes qui pensent. Mais celui que Fon prononce 
dans la secte des illumines , qui est une branche da 
la franc-magonnerie , est encore plus rEvoltant."Le 
Voici tel qui se trouve dans la ioge rouge et dans la 
vie de Cagliostro ( Avertis \ p. 9 ). 1 

Le rEcipiendaire est conduit k travers un sentier 
tEnEbreux , daps une salle immense , dont la voftte , 1 
le parquet et les murs sont cou verts dun drap noir , 
parseme de fiamipes rouges etde couleuvres mena- 
jantes ; trois lampes sEpuIcrales jettent de terns 
On terns une mourante lueur , et {aissent k peine 
distinguer , dans cette lugubre enceinte , des aEbri$. 
de mort, soutenus par des crapes funEbres. Un 
morceau de squelette forme , dans le milieu , une 
espEce d’autel ; k c6tE s’ElEvent des livres ; les uns 
renfermept des menaces contre les parjures ; les 
autres , Thistoire funeste des vengeances de l'esprit 
invisible , et des Evocations infernales qu'on pro- 
nonce long-tems en vain. 

Huit heur^s s'Ecoulent. Alors des fant6mes , traf- 
nant des voiles mortuaires , traversent lentement la 
salle , et s’ablment dans des souterrains , sans qu'on 
entende le bruit des trappes , ni celui de leur chute. 
On ne s’ea appergoit que par 1 ’qdeur fEtide quails 
exlident. . . 
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L’initie demeure vmgt-auatre Jieures dan9 c* 
tAnAbreux asyle , ap milieu dun silence glagant. Un; 
jeune severe a dAji affoibli sa pensAe : des liqueurs 
prAparAes ont commencA par fatiguer , et finissent 
par extenuer ses sens. A ses pied® sent placAes trois 
coupes d’une boisson verdAtre ; le besoin les ap- 
proche des lAvres , la crainte involontaire les en 
repousse. 

Enfin , paroissent deux hommes qu’on prend pour 
des ministres jde la mort. Ils ceignent le front du 
rAcipifcndaire avec un ruban aurore , teintde sang et 
charge de caractAres argentAs , entre-mAlAs de la 
figure de Notret-Dame de Lorette. On. suspend k 
son cou des.espAces d’pmulettes, enveloppes dun 
drap violet; ii re^oit un crucifix de cuivre de la lon- 
gueur de deux pouces ; il est dApouillA de ses habits, 
que deux frAres servans dAposent sur un bftcher 
.elevA k 1 autre extrAmitA de la salle. On trace sup 
soncorpsnu, des creix avec du sang. Dans cet etat 
de souffrance et d’hpmiliation , il voit s'approcher 
de lui , k grands pas , cinq fantAmes arm As d'un glaive , 
couverts de draps dAgouttans de sang, teur visagn 
est voile : ils Atendent un tapis sur le plancher, sy 
agenouillent f prient Dieu , et demeurent les mains 
'^tendues sur la poitrine et la face contre terre dans, 
un profond silence. Une heure se passe dans cette 
pAnible attitude. AprAs cette fatiguante Apreuve , 
des accens piaintifs se font entendre ; le bhcher 
s’allume , maisne jette qu’une lueur pAle ; les vAte- 
mensy sont consumes. Une figure colossale et 
xnAme transparent©, sort du sein mAme dif bhcher. 
A son aspect , les cinq hommes prosternAs , entrent 
dans des conyulsions insuppor tables A voir : images 
trop fidAles de ces luttes ecumantes, oh un mortel , 
eux prises avec un mal subit, finit par en Atre ter- 
rassA. 

Alors une voix tremblante perce la vohte , et 
articule )a formula des exAcrables sernaeus qu’il faut 
prononcer.... Ma plume hesite, et je me crois presc 
que coupabJe v de les retracer, 
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An nom de Jesus crucifix, jurez de briser les liens 
ehamels qui vous attachent encore 4 pdre , 4 mdre , 
frdres , soeurs , dpou\ , parens , amis , mai tresses , 
lois, chefs, bien£aiteurs f et tout dtre quelcongue k 
qui vous aurez promis foi, obdissance , gratitude ou 
Service. 

Nommea le lieu qui vous vit naltre , pour exister 
dans une autre sphere , oil vous n’arriverez qu’a- 
prds avoir abjure ce globe empestd , vil rebut des 
cieux. 

De ce moment, vous dtes affranchi du prdtendu 
aerment fait 41a patrie et aux lois. Jurez de rdvdler 
au nouveau chef que vous reconnoissez , ce que 
vous avez vu ou fait , pris , lu , ou entehdu , appris 
ou devind , et mdme de rechercher , dpier ee qui ne 
• offriroit pas 4 vos yeux. 

Honorez et respectez l’aqua Toffana , comme un 
inoyen prompt , s&r et ndcessaire de purger le globe 
par la mort ou par 1’hdbdtation de ceux qui cher- 
chent 4 avilir la vdritd , ou k 1-arracher de nos mains. 

Fuyez FEspagne , fuyez Naples , fuyez toute terre 
maudite ; fuyez , enfin , la tentation de rdvdler ce 
que vous entendez : car le tonnerre n’est pas plus 
prompt que le couteau qui vous atteindra en quel* 
que lieu que vous soyez. 1 

Quandle patient a prononcd ces paroles , on place 
devant lui un candelabre , avec sept cierges noirs ; 
4 ses pieds un vase plein de sang humain ou on lave 
•on corps. 11 en boit la moitid dun verre, et il-arti- 
eule le fatal serment. Une sueur froide ddcoule de 
•eslouesiivides ;4 peine il se soutient sur ses jambes 
ddfailkntes. Les fibres se prosternent ; et liii , trem- 
blant , ddchird de remords , jetd dans une espdce 
de ddlire , attend sa destinde. Aussi*tAt aprds la 
cdrdtnonie , on le jefte dans un bain , et on lui sort 
un repas de racines. 

On dira peut-dtre que la franc-ma£onnerie n’a 
pas adoptd tous ces excds ? Je rdponds qu’il n’en est 
aucun dont elle ne aoit capable, et qu'on ne puisse 
justement lui imputer d'aprds ses principes cons 

titutionV 
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tittttionnels. Elle veut et pretend ailmettre dans son 
$ein toutes lessectes ; done celles qui sont mod^- 
ries , trouveront k ,c6t6 de celles qui sont farou- 
thes, extremes dans leurs principes. Done, deson. 
propre aveu , elle se trouvera form^e de sectes con- 
tradiejoires , qui auront des principes opposes , qui 
pourront approuvjer et enseigner ce que d'autres 
'trouveront reprehensible et insoutenable : done les 
principes des francs- mafons tendent k former un 
corps monstrueux , capable de tous les exc&s dans 
lesquels lerreur et le fanatisme peuvent faire tom- 
ber I’houime foible et aveugle par les prdjugAs et les 
fausses opinions : et n’y eut-if, dans les foges ma- 
connes , que le melange de luth^riens et de protes- 
tans , de chr^tiens et de deistes, de juifs etde ma- 
homAtans qui peuvent tous &tre regus enloge , a'en 
se.roit-ce pas assez pour Eloigner un bon catholique 
' de s y faire recevoir ? 

Les ApAtres S. Jean et S. Paul n’enseignent- 
ils pas , dans leurs Epltres k tous les fiddles , de 
fuir la societd des hdrdtiques , s*ils he veuleht 
pas exposer Ieur foi au danger de faire naufrage ? 


C H A P I T R*E V. 


La Franc- Magonnerie a pout but de ddtruire la 
Religion Chrdtienhe, 


U he imputation pareille deniande des preuves , 
et des preuves que les francs-magons ne puissent 
desavouer ; je les tirerai done des instructions qu'on 
donne d tous lqs francs-magons , et qui sont comnie 
les premiers dlAmens de la frinc-ma^onherie. 

'Tout chr^tien sait et croit fermement que toute 
Ja Religion Chr^tienne est fondle sur Jesus-Christ: 
que non-seulement il en est le fondement , mais 
encore la perfection et la fin. Enlever Jesus*Chrkt 
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aux chretiens , c’est leur enlever leur religion tout© 
entire avec tous les secours de la vie pr&ente , et 
toutes les consolations de la vie future: or, c'est 
l’objet principal et unique de la franc-magonnerie ; 
c’est k ce point qu© se rapportent tous les grades , 
tou& les embl£mes , tous les hi^roglyphes de cet 
ordre. 4 

II auroit ete trop r^voltant d’annoncer un but 
aussi impie ; et k coup-sir les francs-ma$ons n’au- 
roi&nt pu'se faire des proselytes au milieu de ce 
sidole, quelqiie corrompu qu’il soit> s’ils avoient 
annonce leur projet k d^couv$rt. Qu’ont-ilsfait pour 
r&issir ? Ils ont reuni les reveries de la cabale avec 
des traits historiques , et ont faitun melange qui ne 
ressemble k rien. 

L’embarras , etcepeftdant le point capital 6toit 
d’Ater. a Jesus-Christ sa divinite , sa mission et Je 
pouvoir de faire des miracles par sapropre vertu. 
II falloit aussi faire entendre, car on n’auroit os6 le 
dire, qu'il n’^toit pas ressuscit£ , qu’iln’4toit pas 
mont4 au ciel , qu'il n'avoitpas fond4 l’Eglise chre- 
tienne, ou au moins qu’il n'en etoit pas l’utiique 
fondateur. On a cru venir k bout de tout celai, en 
inventant une histoire absurd© sur laquelle toute la 
franc-ma^onnerie est fondle , et queTon conte se- 
rieusement iceux qui sont initios dans cette soci6t6 , 
comme un ev^nement veritable. La voici telle, k 
peu-pr^d, qu’on la raconte. 

» Adoniram fut choisi par Salomon pour avoir 
i) l’intendance sur les ouvriers du temple qu’il vou- 
» loit elever au grand Architect© de l'univers. Cet 
» intendant ayant un grand nombre d’ouvriers a 
w payer , pour les connoltre tous , et donner a 
p obacun le salaire qui lui etoit du selon sa qualite 
» d’apprentif ,. de compagnon ou de maitre, con- 
» vint , avec chapiu* d’eux , de mots , de signes et 
» d’attouchemens differens pour les distingiier. , 
3> Troiscompagnonsresolurentd’obtenirla paie de 
n maitre , en usant des mots , des signes jet des at- 
» touchemens propres k ce grade. Pouf cet effet. 
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>i ils prirent la resolution' de forcer Adoniram 4 
» leiir rAvAler ce qui distinguoit les mattres des 
» compagnons, ou de Tassassiner. G ’etoit au pied des 
w deux colonnes d’airain qui etoient dans le vesti* 

« bule du temple, dont fune s’appelloit Jakitt et 
» l'autre hooz , noras hAbreux qui signifient force 
et stability , qu Adoniram avoit coiitume de se 
» rendre pour payer ses ouvriers. Les trois com* 

55 pagnons qui vduloient avoir la paie de maitre , 

55 se«caohArent dans le temple ; ils se gost&rent fun 
5 ) au midi , l'autre ail septentrion , et l'autre k l’o- 
55 rient. Lorsqu* Adoniram , qui entra dans le temple 
»5 par la porte occidentale , passa devant celle du 
55 midi , un des trois compagnons lui demanda ie 
55 mot de maitre, en levant un bAton sur lui. Ado- 
55 niram lui dit qji*il n’avoit pas re$u le mot de 
55 maitre de cette maniAre. Aussi-t 6 t ce compagnon 
» lui porta un^ coup de son bAton sur la tlte. Ce 
55 coup n*ayant pas AtA assez violent jmur jeter 
55 Adoniram par terre, il se sauva du cdte de la 
55 porte du septentrion, oil il trouva le second odrn- 
5 ) pagnon, qui le traita comme avoit fait le pre- 
5 > mier ; cependant n’ayant pas encore AtA JerrassA 
55 de ce second coup , il fut pour sortie par la porte 
5 ) de l’orient , mais il y trouva le troisiAme oompag- 
55 v non qui , aprAs lui avoir fait la m£me demande qtie 
55 les deux premiers , Tassassina sans misericorde j 
55 aprAs quoi les trois assassins se rejoignirent pour 
55 I’enterrer. Quand il fut inhumA , ils eoupArent 
5 > une branche d’acacia qui Atoit voi sin , et la plan- 
55 tArqnt danS le lieu ou le cadavre etoit depose , 
» pourle reconnoitre <»and bonleur seinbleroit 
» Salomon ayant Ate sept jours sans ‘ voir Ado* 
5 > niram , ordonna le septieme a neuf maltres,de le 
5 ) chercher; etpour cet effetj d'aller d’abord se 
a> mCttre trois A chaque porte du temple, pour savOir 
5 > ce qu'il etoit devenu. Ces neuf maltres exAcoti* 
55 rent ponctuellement l’ordre qui leur avoit AtA 
55 donnA; et aprAs avoir cberche Jongtemi®, sans 
m acquArir au^unes nouvelles sur Adouiram , trois' 

i> 2 
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a d’entr'eux, <jui se trouv^rent un peu fatigues, 
» furent se reposer aupr&s de l’endroit oil il ^toit 
enterrrf. L’un des trois , pour s’assepir plus ais^- 
j) ment, porta la main k la branche d 'acacia, qui 
» vint k lui aussi-t6t. Alors ses compagnons remar- 
>j qu&rent que la terre , en cet endroit , avoit 6 t 6 
5) remu^e noikvellement. Voulant ensavoir la cause, 
5> ils se mirent k fouiller jusqu'&ce qu'ils trouv&rent 
» le corps d'Adoniram. Surpris et etonn^s de cette 
>> rencontre r ils Hrent signe aux autres maitres de 
j) venir k eux , et tous recounurent ais^ment Ado- 
» niram , qu’ils soupgonn&rent avoir ^te assassin^ 
» par qnelques compagnons qui avoient voulu qu’il 
>3 leur r^veldt le mot de maitre. Dans la craintQ 
» qu’ils ne l’eussent tird de lui , ils convinrent d’en 
3i prendre un nouveau , qui seToit celuj qu’un d’en- 
3> treux prononceroit endevant lecadavre. II y en 
» eut un qui le prit pakun doigt, et ce doigt lui 
33 resta dans la main ; il le prit sur-le-champ par un 
» autre doigt , qui lui resta de m6m*; il le saisit 
» alors par le poignet , qui se d^tacha du bras , ce 
33 qui lui fit prononcer macbenac , la chair quitte 
33 les os. Tous les maitres convinrent alors que ce 
» seroit le inot de maitre. Apr&s avoir exhume le ca- 
33 davre , ils firent leur rapport k Salomon qui, pour 
33 faire eonnoltre Testime qu’il faisoit d'Adoniram, 
» ordonna qu’on l’enterreroit dans son temple , 
» aveo grande c^rdmonie 33. 

Il n’est p^rsonne qui ne sente que cette histoire 
est in vraisemblable, et qu'elle a toute l’apparence 
d’un conte inventd & plaisir. Cependant aest sur 
cette histoire qu’est fondefla ma9onnerie que l’on 
appelle > pour cette raison , Adoniramite . Dans les 
grades sup^rieurs cet Adonirara prend le nom 
f d’ Hiram- Abif , que Ton interpr£te‘ Hiram , grand- 
prfitre , d'oii Ton peut conclure que c’est un per- 
sonnage emprunt^ , auquel On fait signifier tout ce 
qu'ori veut. Mais il est a remarquer que quelqu ’in- 
vraisemWable que soit cette histoire , il n’est pas 
permis k un franc*tna90n da la r^roquar en doute. 


/ 
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Cependant on%permet qu’il fasse peur auxjeunes 
apprentifs de l’ombre d'Adoniram , et qu’il en fasse 
des farces ridicules et plaisantes qui ainusent les 
maitres. 

Maissous ce travestissement forcA, on.peut re- 
marquer 1°. l’acacia; 3°, le mot de maltre; 3?. les 
trois coups de rouleau ou de baton ; 4°- lexhuma- 
tion du cadavre d’Adoniram avec les circonstance$ 
qui l’accompagnent. . 

IS acacia , de l’aveu des francs.magons , signifie 
la croix de Jesus-Christ; les trois coups de rouleau 
ou de bAton signiiieut done les trois clous dont il 
fut attach^ Ala croix, Le mot de maltre qu'Adoni- 
ram ne voulut pas cqmmuniquer , est le grand mot 
de Jehova : or , voici l'histoire d’Adoniram rappro- 
chAe de la vAritA. 

II est certain , par l’histoire sainte, que Salomon 
prAposa Adoniram pour veiller sur les ouyriers qui 
etoient occupAs A la construction du temple cfe * 
rusalem; mais ce que les francs-magons ajoutent de 
surplus, est tirA de la paraphrase chlaldaique, et 
empruntA du ednte que les rabbins ont tissu pour * 
enlever A Jesus-Chrift sa divinite et sa puissance. 
Ils ont imaging qu’un four etant eptrA dans le tempt? 
de Jerusalem , il avait vu le Saint des saints , pu le 
£rand-pr£tre ayoit sevtl la permission d’entrer; qu’ij 
y avoit secrAtement pAnetrA , y ayoit trouyA le mot 
Jehova qu’il avoit emporte , en le mdttant dans une 
incision qu'il s’^toit faite A la cuisse , e,t que c’Atoit 

{ >arla vertu de ce npm ineffable qu’il avoit opArA' 
es miracles quon iui attribuoit. 

Queique ridicule que soit cette invention dps rab- 
bins, les Sociniens et les francs-magons l’oqt adop- 
tee , parce qu’elle lgur aide A prouver que Jesus - 
Christ nest. pas Dieu , que. ce n’Atoit qu’urv prepos^ 
sur les ouvriers du grand Architect? de I’univers , 
dont Salomon lui-mAine n’Atoit que le ministre. 
Les circonstances que Ton suppose avoir accom- 
pagnA la d^couverte du corps d’Adoniram, ont aussi 
pour but de prouver que Jesus*Christ n’est pas res * 
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suscltA , puisque sept jours aprAs avoir Ate mis ea 
terre , on trouva que la chair quittoit les os ; par con- 
sequent, qu’il Atoit tomb A eri corruption. Si Jesus- 
Christ n'est pas rpssuscitA , dit 1’ApAtre , notrp foi 
est yftine j par cops Aquent , tout le syitAme de la Re-‘ 
llgjon rAvelAe est sans fondemept. 

C*est le point capital que Socin et lej francs-ma- 
$ons ont cherche k Atablir. Ils n’ont pas ess ayA de le 
ippttre en vogue par principes et pa? discussions , 
ils n’y auroient pas reus$i ; mais ils ont ipventA un 
systAqie pratique qui conduit les chretiens k Tab ju- 
ration de la Religion de Jesus-Christ ; et ;ls ont eu 
^adrpsse d’iraposer silence sur toutes les' discussions 
religieuses, qui auroient pu mettre en Evidence ce 
qu us ont voulu cacher avec le plus grand soiri , et 
4© condamner 4 l'amende tQus ceux qui oseroient 
transgressor le rAglement quails ont fait 4 ce sufet. 
Vpil4 la marche de la franc^maponperie , voila le 
grand secter que les profanes n ? ontpu penAtrer Jus- 

3 ' u*4 ce jour , etqui sera mis en evidence parl’analyse 
es grades de la’maponneyie , dAs qu’on ypudral’es- 
aayer, 

I*e grade durose-croixrenversp toute lacrdyance 
4e }a presence rAelle de Jesus Chris tau saint Sacre- 
inent de nos Autels. On y fait la cAne 4 la maniAre 
des protestans*, et ayec des cArAmonies *qui apcom^ 
pagnoiqnt la cine des jpift ; en sbrte qu’on y pro- 
jfes’sp , par ses actions ,que tput sp passe en figure 
dans l’Euchafistie des cnrAtiens , et qu on a autant 
de respect , pooir ne pa$ dire datqntage , pour ;la 
cAne niaponnique que pour la coulmpnion du corps 
et dn sangde Jesus-Christ , dansREgUse Catholique 
Apostolique etRomaine# ' 

Jfe soyons done pas AtonnAs que les protestans 
aVnissent aux francs-njafons pour persAcuter la Re- 
Jigion Catholique. Ce sorit, de part et d'autre , 
memes maximes, mAnie liainfe. II rAsuRe du procAs 
de CagUostrQ, fpndateur de la ma^onnerie Egyp- 
tietfae qp*il 4 ipanifestA en tqus lieu* $a haine , er 
le wApria ie. plus decidA pour tout le systAme de la 
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Religion Catliolique , pour ses ministres , et pour ses 
pratiques. II a attaqu^ la majesty et les perfections, 
dfe Dieu , la divihite de Jesus-Christ , sa mort / le 
grand-oeuvre de la redemption du genre-humain, 

Ja virginite de la Sainte Yierge , Tefficacit^ desSa- 
cremens,^radoiation des Saints , la dignite de la 
hy^rarchie ecctesiastique. 

II r^sulte de tbut ce qui s^est pass^ en France, de 
la part des protestans , qu’ilS ont jure la ruine de la 
Religion Ghretienne. Ceux de Montauban ont pro- 
jettS de chasser de la ville tous les malheureux ca- 
tholiques , ceux de Nismes ont fait une guerre 
cruelle aux pr6tres et aux catholiques, Le comity 
secret du club des Jacdbins ^toit presque eq entier 
compose de protestans , et c’est dans ce club que se 
sont faites les motions les plus opposees aux prin- 
cipes catholiques. 

Le$ francs-ma^ons ont fait Impossible, aiipr£s 
de Tassemblee national®, pour renverser^o fond 
« en combleie dogme et la morale de ia Religiori Ca- i 
tliolique ; et ils ont r^ussi en partie. La 4 constitution 
francoise estle resume 'des clubs , oil dominent les 
francs-macons ; elle a ^te dirig^e par le marquis de 
Condorcet et ses adherans , et il est le grand docs 
teur de la franc -ma^onnerie ; le due d’Or. . . . grand- - 
maltre de toutes les loges de France , a 4puise sa 
fortune pour etablir ce grand ouvrage. Une foiile 
d’^crivains , ennemis de la Religion Cht^tienne, ont 
pr£t£leurs plumes, et vomi des blasphemes contre 
ce qu'eMe a deplus saint; desofficiers municipaux 
i ont force les tabernacles sacr^s , en ont tire les ci- 
hoires encore pleins d’hosties , avec des mains pro- 
fanes , et ont entasse, dans leur voiture et sous leurs 
jrieds , ciboires , calices , ostensoirs /en prononcant 
des blasphemes impies. Que sont tous ces hommes 
d’iniquite? Des d&stes ,desphilosophes,des francs- 
magons'qui veulent tout rrf unir sous le drapeau de la 
' liberte de religion, et de la liberty dejgouvernement. 

Ils ne disent pas.ouvertement qu’ils ne veulent 
pas se soumettre k des myst&res religieux qui ne 
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sont pas les leurs , qu'ils rejettent la foi en Jesus- 
Christ, et qu’ils veufent abolir sa Religion ; mais ils 
enl&vent les instrumens de son culte; ils fontferjner 
les ^glises oil lepeuplear.oit coutume de s’assembler 
pour prier son Dieu et son Sauveur; ils poursuivent 
ses ministres ; ils font servir la force publique , qui 
est entre leurs mains, k faire deserter ses temples.; 
n’est-cepas agircomme s’ils avoient abjur£ leur re- 
ligion , comme .s’ils vouloient l’effacer de tous les 
coeurs ? Les membres de l’assembtee national© 
voient toutes ces insultes et ces profanations , et 
ils ne les emp£chent pas : il semble que Tassemblee 
nationale ne conserve son activity, que pour pro- 
ti ger les protestans et leurs ministres; elle veiit . 
done aussi renverser la Religion Chr«?tienne ? II suf- 
fit , pour s’en convaincre, de suivre pas *k pas les 
demarches des membres de cette assembly , et de 
cenx qu’elle a mis en mouvement. 

Ils ont eu l’adresse de diviser le, clerg^ catholique , 
pourle d^truire plus ais^ment. Les pasteurs du se- 
cond ordre, dont l’asseinbtee s’^toit servie pour af- 
fbiblir Tautoriti des premiers pasteurs , ont iti 
chassis de leurs places , cpuime les autres l’avoient 
it 4 de leurs sieges. ZJn fatal serment amis le trouble 
dans toures les consciences , il a ebraple tous ceux 
dont la foi etoit foible et les ' a fait tomber ; les 
dglises ont perdu leurs pasteurs legitimes , qui ont 
iti remplap^s par dps intrus deshonor^s par Jaur 
ignorance ou leurs vices. Les brebis.ont change de 
bercail, et n’ppt plus iti nourries dans les. m£mes 
pdturages ; les^gfisps saintes ont <Ste abandonnees ; 
an schisme affrepya divis^le plus beau royaurae de 
l’Europe; le p&re s’est arm 4 c Qpire le fils, la fill© 
contre la nt&re, l’epoux contr^ Teppuse ; tousles 
sentimens dela tendresse et de la confiance ont iti 
itouffis ; de grands scandales ont affiig<£ Ips ames 

{ ' yieuses ; la persecution a attpint lef personnages 
es plus respectables ; les asyles de la religion et de la 
vertu out etd violas ; op s’est jou«? de la pudeur dun 
sejte foibje; on a viold les lois de Tfionneur et de 
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riionn6tet4. L ’assemble nationale en, a eu connois- 
sance , et n’a pas r^prjme ces dAsbrdres; on La ac- 
cuse , avec fondement , de les avoir excites et au- 
toris^s , et d’avoir r couvert; lei dampagnes des 
cendres des chAteaur de ceuxquiluirefusoientleurs 
applaudissemens ; elle n’a pas empAoirA le sang des 
citoyens de couler. 

Elle n’a couvert de son Agide que les vprotes- 
tans , les juifs, les"d'4isfef , les francs majons , les 
pbilosophes : tous les autres ont etA persecutes. 
Elle a dApouille les Aglises consacrees au vrai Dietr; 
elle ea a diminud le nombre; elle y a fait install 
ler , A main armee, des minis tres que la religion et 
la vertu'desavouoient; elle a permis qu’on profess At 
en sa presence l’irreligion, et qu!on enempruntAt 
le langage ; elle a raAme ordonne qu’on accordAt 
les honneurs de la religion du vrai Dipu A eeux qui 
avoient blaspheme son saint noin , oui qui s’Atoiept 
joue de ses dAprets immuables. 

Une conduite si analogue k celle des francs~mtt- 
eons, et si conforme A leiirs principes , annonce 
evidemment qu’ils n’ont pour but que dEe detruire 
la Religion CnrAtienne ; que lassemblee nationale 
les appuie de toute son autoritA pciury rpussix;, et 
pour substituer A la place une religion eipblAuiatique, 
qui rAunit toutes les sectes ; et qui se propose d’as- 
sujettir ainsi Tunivers entier ap systAme qu’elle pro- 
fesse , et qu’on retrouve dans les diffArens grades 
qp’elle a imagines, pour on imposer plus fac,iiement 
a des homines qui se laissent prendre, par-Jes yeux , 
pendant que les adcptes se conteptant d^ne reli- 
gion metaphysique et Relevant ap^defsus de$ modes 
et des fprmes, n adorept en Dieu qtr’un abs- 
trait sans r AalitA , dans lequel % en $uivapf;las |e$Qn& 
du divin Platon, ils reiinissent tous les attfibut§ que 
nous poncevons dans la JDiyinitA. Cett£ grande de* 
couvertene. diffAr.e du systAm^ de Spinosa^ue par 
Ja maniere dont elle est prAsentAe ; quaint au fond > 
c’est absolumentlamAipe chose 4 puisqu’ils copdui- 
sent Tun et l’autre A l ath Aisme* : 
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CHAPITRE VI. 

La Franc- Magonnerie vent itablir la Religion jia - 
turelle. 


Jamais les francs-majons nVmtmontr^ plus d’in- 
difterence pour la Religion, qu’aujourd’hui ; juif , 
protestant, luthdrien, tout est admis dans leur 
society, les deistes , les athees monies n'en sont pas 
exchis. La religion quails professent s’accommode 
de tousles systAmes , s’^tend k tous les individus , 
et adopt© , sans repugnance, toutes les reveries 
du paganisme. Pour en donner une preuve authen- 
tique , il faudroit analyser ici les^ cartes ma^on- 
niques , qui renferment tout ce que Platon, Man&s , 
Pythagore , les rabbins , les gnostiques ont imagine 
sur Iorigine des Atres ; sur les perfections de Dieu; 
sur les puissances actives et passives du soleil et 
de la lime, de lhomtrie et de la femrae, qui sont 
Teiubl^me de la, nature; sur I’origine des ideas ; 
sur la maniAre dont se Forment les abstractions , 
eton auroit, en Evidence, le systAme philosophique 
actuel , le monde ideal , sur lequel est fondle firre- 
ligion de nos jours , et qui nous conduira bientAt 
& aUeantir toute idee de Dieu , tout sentiment de 
pietA , et raAme toute esp&ce de religion. Car j“e 
pretends que lorsque nous serons bien convaincus 
du systAme de Spinosa , tel que nos philosophes 
Font travaillA , il n'y aura plus de Religion que pour 
les ames foibles- Mais en attendant que cette science 
secrAte soit mise au grand jour , dAvoilons une 
grande vAritA maconnique , que 1’on communique 
amx adeptes , dont on a Aprouve la force d’esprit. 
Nous allons voir , dans le grade du soleil , que pour 
conduire k 1’irrAligion et k l’abolition de tous les 
cultes , la franc-ma9onnerie ne recommande que la 
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-Religion naturello. II sera facile de rapprocher, m 
Fon veut , les principes de la magonnerie de ceipc 
des Sociniens, et d’en voir 1’accord.' 

. Grade du chevalier du Soleil. 

La loge de chevalier du sojeil ne doit 4tr© eclai- 
ree que par une^eule lumi4re , attendu qu’il ny 
en a qu’une dont le inonde tire sa clartd, de m4me 
. qu’iin’y a qu’une seule loge qui e$t celle qu’Adam 
re$ut de Dieu. 

Ces principes son t sociniens ; les hSrddques rejet* 
Cent V inspiration du Saint- Esprit , la manifestation 
du Verbs divin , et ne reoonnoissent quun se\il 
Dieu , repr6sent& par une seule lumiere . La loge 
que Dieu donna a Adam , est le monde entier. v 

Dans ce grade, le maltre est appell 6 Adam; le 
nxattre des c4r 4 monies qui tient lieu de surveillant, 
s'appelle V4rit4 7 les fr4res se nomment Chdrubins. 
On toe port© point* de tabliers. Adam port© un 
'sceptre, au bout duquel est un globe, parce qu'il 
fut constitu4 premier ror du monde crde, et p&r© 
de tousles hommes. La VSntS^ette un bAtonblanc/ 

- au bout duquel est un ceil d or; et outre son collier, 
un cordon blanc de droite a gauche , au bout duquel 

{ >end , k une rosette , un ceil d ? or ; ' le bijou de 
’ordre est un collier , dans lequel estrun soleil d’or, 
au milieu du triangle de m4me m4tal ; suspendu k 
nne chain© d'or. 

Pour ouvrir la lo ge, Adam demand© au frfere V4- 
rit4 , le terns qu’il fait. 

Rtyonse. *fl est mifiuit sur la terre, et le soleil est 
en son midi en cette loge. 

Voila une rdponse bien flatteuse pour> ceux qui 
ne sont pas francs -maqons ; ils sons dans les tdne- 
bres, pendant que la lumikre luitrcwnme en plein midi 
dans la loge, 

Adam dit J Profitons , mes fibres , de la fayeur 
que cet Etre supreme nous fait an nous dclairant 
pout pouvoir nous conduire dans fe chemin de la 
v4rite , eh suivant la loi que FEternel a grav4e dans 
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nos coettrs , qui est la seule par Iaquelle on puisse 
parvenir a connoitre la pure verity. 

Com me les Sociniens, on veut persuader aux freres 
macons quilsne dependent que d'unseul Etre su- 
preme, qui ne leur a donnd a autre regie de conduite 
que la seule loi naturelle . On exclut f par ce mojren , 
ioute soumission d VEglise, a toute autoritd civile, 
paternelle et eccUsiastique . 

Ensuite le maitre fait le signe h tous les frires , 
qui est de porter la main droite sur le coeur : tous les 
freres y repondent en levant l’index de la main 
droite vers le eiel, pour marquer qu*il n’y a qu'un 
jDieu , qui est la force , p&re de la v£rte& 

i * Exception. 

Le rdcipiendaire se present© setfi a la porte , les 
yen* hand^s d’uil cr6pe noir ,,pour marquer la pro - 
fondeur des tinebres dont ilest environnd ; il va a 
t&tons pendant quelque terns , avant de parvenir k 
la porte qu’il trouve. 11 frappe Six coups au plat de 
la main, pour designer les six jours cfuipr&c&ibrent 
la creation de Vfaomme. Le fr&re V4rit^ , sans ou- 
▼rir la porte, demande au : r^cipieadaire ce quil 
desire. 

RGponse . Voir la lumi^re de v^ritd ; me d^pouil- 
ler du vieil ho mine ; d£truire en moi les pr^jug& , 
enfans de lerreur et du raensonge , dans lesquels les 
hommes sont tomb^s par la cupidit& des rxchesses 
et par lorgueil. • 

La hi mi ere naturelle est id en opposition avec la 
hanikre da verbe de JDieu , • qui Sclaite tout homme 
venant au monde. La dfyouilie du vieil homme doit 
si entendre du caractere du chriden ; et lesprtfugds 
enfans deA’erreur , ce sont les my stores de la Reli* 
gion rdvSUe , sou rc es d ’erreurs felonies Sociniens. 

Adani ordonne au fr^re V^rit6, d'introduire Je 
r&upiendaire au centre du v*ai bonheur ; oest-a- 
dire dans lintdrieur de la Inge. 

Le fr&re V&rit£ ouvre la porte, prend ler^cipien- 
daire par la main et I’introduit au milieu du sauc- 
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tuaire, oik est tracA l© tableau dubonheur, couverG 
d’un tapis noir. Lorsqu’il y est km v4, Adam dit t, 
Moil fils, puisgue parvotretravaildans lart royal 
de la ma^onnerie / vous 6tes parvenu au point d* 
d£sirer cohnoitre la v^ritd , il iaat vous la montrei*' 
tout© rme. Consultez-vous dans cet instant ; yoyea 
si vous vous.sentez assez de volontd, pour luiob&t* 
sur tout ce gu'elle vous* ordonnera. Si vous 4tes x 
en ce mpmenttel que je le desire, je su&s&r quelle 
'est d4ji dans votr© coefur , et que vous devez sentir 
quelques inouvemens qui vous &oient auparavanc 
incorinus; si cela est, vous devez ©sparer qtt’glle* 
ne tardera pas A se manifester. Mais gardez-vous de> 
venir souiller son ^ sane tuaire par un pur esprit do; 
curiosity , et prenez garde de venir augmenter l&t 
nombre des profanes ;cest-&-diredes chridens , qui. 
l ont si long-tems maltrajt^e, qu'ils Font obligde k se* 
cacber et 4 ne plus paroitre sur la terre , que sous*; 
un voile epais. Voila ce qui a Jbrc4 les Soeiniens id 
s' environner d’emblSmes , afin a’&viter les poursuites* 
que Von a faices de leurs personnes. Toutefois, eliei 
n’a jamais cessd de se manifester dans^ tout© sa: 
gloir© , et de se faire voir k visage d^couvert , aux: 
vrais masons. Vous lavez dans votre coeur, elk y 
est enferm^ejparla crainte mondaine qui lui a lid 1©*: 
mains et les pieds ; j’espere quo vous serez un de see 
plus intimes favoris. Les Apreuyes par lesmiels vous: 
avez passA , me sorit garans d© ceque je aois atten- 
dre de votre zAle; ftinsi, pour que rien no vous soir 
cach4, fordonne au frAre VAritd, qu‘il vefusins- 
truise de ce qu'il faut que vous saehiez pour parve-; 
nirau vrai bonheur. 

AprAs qu’Adam a fini de parler* on ddeouvr© U%f 
yeux du r^cipiendaire , et on lui fait vpir la logo 
tracAe , sans lui rien expliquer* Ensuite le£r4re‘V4- 
rit^ lui parle^en ces termes : r 

Mon cher fr£re , la divine rfr'ini votis paHe par 1 
ma bouefie. Elle a exigA de vous des ^preuves dontr' 
©lie est siatisfaite. Elle veus a fait cOnneitre /an* en- 
trant dans lordre de la ma$onnerie , plusieurs se- 
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crets qui, sans soh sec ours, seroient encore pour 
, VOus des ^nigmes nfat&ielles dont vous ne sauries 
lirer aucun fruit salutaire ; mais puisque vous ayes 
<5td assez heuyeux pour £tre admis dans ce brillant 
$H&jour , apprenez done que les trois premiers meu« 
bles que vous avez connus , tels que la Bible , le com- 
mas et l^querre , ont un sens cache que v t ous ne 
. tconnoissez pas. 

i Q . Par la Bible , vous devez entendre que vous 
tie devez avoir d autre loi, que celle qu’Adara a eue 
Hors de la creation , et que TEternel lui grpya dans 
le coeur. Cette loi est celle que Ton appelle natu- 
trelle. Vous ne devez adorer et n’admettre quun 
iseul Dieu. 

Quand un magon die done quil admet la Bible * 
t cela veut dire , au sens des Sociniens , quill admet 
tcomme le langage de la loi naturelle, et non comma 
\un ouvrage aivin , ni cqmme con tenant des vdrites 
« divines sur-ajout&es aux priceptes gdndraux de la 
\natjire ; par consequent, un majqori retranche de la 
tSainte-Ecriture les my stores , ou ne les interprete que 
selon la droite raison* S’il ditquiln adore etn admet 
K qu’un Dieu , il faut sous- entendre quiln 9 adore pas 
le fils de Dieu , ni le Saint-Esprit j parce que , selon 
j les Sociniens , ils ne sent pas Dieu au m6me sens que 
VEtre-Supr€me. Jesus-Christ , selon eux , n'est Dieu 
que parce quil a 4td remplide la puissance et dela 
vertu de Dieu ; mais il ne Vest pas par nature 9 et 
nest pas , par consequent, consubstandel a son pere • - 
ll s'ensuit dela que nous ne devons pas honorer la 
iSainte Vierge ni Us Saints; et c’^toit la grande 
doctrine de Cagliostro , qu’il pr^choit dans toutes 
' les loges , ce qui devoit le rendre cher aux Protest 
tans . 

Par le campas r ypus devez entendre que tout 
ce que Dieu a fait et cr£d est t>i&n j qu’ii n’a rien fait 
par l’effet du hasard. - 

j Cette doctrine ne fait pas mention du pichg ori~ „ 
^ginel qui a tjciinotre nature , et seinble meme l'ex~ t 
| \tdure* < ■ 
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Avec un compas , on forme un oercle > dont tous 
les points de la circonference sont ^galement dis- 
tans du point central. C'est pourquoi ce compas, 
vous avertit que 'Dieu est le point central de toutes 
choses,, dOnt les uns et les autres sont ^galement 
proches et ^galement eloign^s de ce Tout , qui est 
Dieu. 

Voila une dicouverte bien interest ante pour le 
genre-humain , et qui nous rappelle les systemqs 
de Hobbes et de Spinosa. Les bons et lesmichans sont 
igalement pres ou iloignis de Dieu ; done il ny a 
d* autre difference entre le bien et le mal , que celle 
que des ignoransy mettent . Les francs-ma^ons , qui 
ont garde si long- terns cette doctrine cachie , m intent 
bien une recompense pour Vavoir enfin mise au 
jour. 

3°. Par l^querre , il nous est d^couvert que ce 
m&me Dieu a fait toutes choses ^gales ; jparce que 
la propri^t^ de lequerre est de s ’assurer , par son 
rnoyen, du quarr^ parfait; ainsi la volont^ de Dieu , 
en errant le monde, n’a pu agir que dune seule 
manure , qui est celle du biei* parfait. 

V6ila Voptimisme itabli et une egaliti imaginaire , 

4°. Par le niveau, vous apjprendrez k Aire /droit 
et ferine , k ne point vous laisser entrainer par la 
foule des i^norans et des aveugles ; mais k soutenir 
d’une mam&re inAbranlableles droits de la loi natu- 
relle, et les connoiss&nces pures et nettesde lasainte 
verity, 

Qui crqiroit que le niveau des francs -tnacons est 
temblime de Topiniatreti de ces messieurs a soutenir 
que la loi naturtUe seule est preferable a tout ce quil 
a plu au verbe de Dieu , ethson esprit de r&viler aux 
homines ? it ne fautpas en dtre itonni , Vopinidtrete 
est le caractere de Vhirisie . Les injures etles grofsie- 
retis ne coiltent rien a ces messieurs, quand il sagit 
derendremipiisablespeux qui ttepensentpas comme 
eux. Uignorance etTaveuglcment. sont pour les pro- 
fanes , etpour eux seuls Id lumiere de ia viriti pure. 

5°. Par la perpendiculaire et la pierre ’brute , 
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vous devez entendre Phomme ^rossier purifi£ par 
la raison , et perfection^ par l excellence de mon 
inaltre la verity. 

6 9 . La pierre cubique veut dire que toutes vos ac- 
tions doivent 4tre egales par rapport au souyerain 
bien. 

^ Q . La planche k tracer yos desseins vous rap- 
pelle que vous avez line raison qui doit vous servir 
& tracer des id^es justes et bien proportionates. 

8 *. Les colonnes vous rappellent qu’il faut 4tre 
fermes etintbranlables quand la v trite nous aparle, 
et s’attacher k devenir rornemen^delordre mapon- 
nique. / 

jD’apris ce systSme sociniert , nous natrons pas 
besoin.de fecourir a Jesus-Ghrist , d sa grace , ni 
it sa mediation pour faire le bien ; il sujffu , pour 
un franc-magon , de Jeter les yeux sur sa planche v 
a tracer , sur les colonnes Jakin et Boost; avec ce 
spdcjfique il ne doit jamais faillir. l 

. 9 0 . L’eloile flamboyante > , transpose dans le 

sanctuaire oil Tarche est renferrate, vous aver tic 
que le coeur dun yrai maqon doit ttrp semblable a 
un soleii qui tclaire dans les ttn&bres , et eclairer 
ses fr&res par son exemple. 

io°. La mort d ’Hiram et le changement du mot 
de maitre vous apprennent qu’iL est difficile d’e- 
chapper aux pitges que Tignorance ttnd tous les 
jours aux hommes les plds vertueux ; mais qu'il faut 
so montrer aussi ferme que le fut notre ventrablo 
Hiram , qui aima mieux 6 tre massacre que de so 
rendre 4 la persuasion de ses assassins. Vous devez 
vivre et rnourir pour soutenir les droits par lesquels 
on acquiert le souverain bien/ 

On voit id pourquoi on fait mainteitant le serment 
de vaincre ou mourir. Il faut ddfendre la v&rite qu oit 
a jurie au ptfril de sa de. La mort J* Hiram et celle 
du grand-maitre des Templiers sont de grands mo- 
dules pour lesfrancs-macons. 

ii Q . Le mot saint change en un profane dans la 
recherche de notre rtvtrend ptre Hiram', signifie 

quo 
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que I’ignorance vulgaire ne s’arr&te qu'i des mots 
^ vils et superflus, qui n’ont que le prejug£ de l’er- 
reur et du mensonge pour fondernent , et qui n’ap- 
pr^cient leur croyance et leur foi que sur aes;mys- 
t&res semblables k ceux des anciens Egyptiens > et 
sur une tradition qui a et4 changee d’un si£cle a un 
autre. 

Oest ainsi que les franc-maqons 9 dans un style 
alambiqu& x cnerchent a dScrier la tradition de PE* 
glise Catholique , ses my stores, et la foi chrdtienne, en 
' conjbndant le sacrd avec le profane , les sources sa- 
cr6es de la tradition avec les symboles ridicules des 
Egyptiens . v 

Vous avez pareouru le grade de n^altre 
parfait, yous y avez vu une fosse , un cadavre, une 
corde pour le retirer et le mettre dans le s^pulcre, 
fait en forme de* pyramid© , au haut de laquelle est * 
un triangle , dans lequel est renfermb lo nom de 
rEternei. Par la fosse et le cadavre , vous devez 
entendre Thomnie dans l'btat oil vous &iez avant 
d’avoir eu le bctnheur de connoltre notre ordre. La 
corde, dont le cadavre est ceint pour le retirer* 
c'est le lien de notre * ordre qui nous a tir^s du sein 
<le I’ignorance pour parvenir au celeste s^jour oil 
reside la vSrite. La pyramide represent© le vrai > 
magon qui s’^lSve par degrbs jusqu au plus haut des 
cieux* pour y adorer le nom sacrb et inalterable de 
rEternei. 

Qui auroit pensS quun franc-maqori fit une pyra- 
mide ? Quel detour pour nous apprendte quun vrai 
\ maqon s’dleve par lui-mgme , du moyen aes grades 
qu*U r'egoit , jusquau plus haut des deux , pour y 
adorer , non V Etre- Supreme , auquel un pdrfait ma- 
gon ne croit pas , mats seulement son nom , qui ess 
VembMme de PEtre divin , ce qui sujfit a un maconl 
On voit bienquun bon magon ne croit pas aux Sacre- 
mens de VEglise catholique pour se sanctifier, puis - . 
que ses grades lui en tienneru lieu . Voild done tout * 
la religion dun macon . 

i3*. Dans le grade de maitre anglois et de maitre 
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parisien , vous avez vu une ^toile flamboyants , im 
grand chandelier k sept branches , des autels , de$ 
yases de purification , une grande mer d’airain. 

Par ce grade , vous devez entendre qu’ii faut Atra 
lav£ du pr^juge , avant de passer dans d’autres 
grades ; se* sentir en 4 tat de supporter les brillantes 
iumi&res de la raison 4clair4e par la v^rit£ , dont 
cette lumi£re est l'embleme. 

Par le chandelier k sept branches , vous devez 
entendre le nombre myst^rieux du grand art royal , 
dans lequel sept fr£res ensemble peuvent initier un 
profane qui desire sortir des t£n&bres, et lui faire 
part des sept dons de fespritqui vous seront bientdfc 
connus , dorsque vous atirez et4 lav£ dans la grande 
mer d'airain , et par-li purifi^. 

Vous avez vu un petit coffre suspendu , line clef, 
line balance et une time enflamm^e. 

Ce grade vous donne k connoltre que vous devez 
combattre vos prejug^s et vos passions, et que vous, 
devez £tre , k leur egard , un juge s^vfere. 

Par le coffre , on voiis indique la plus grande 
observance du secret que voiis devez ConservOr dans* 
votre cceur , et le couvrir d’un voile noir, c’est- : 
i-dire , faire en sorte que les profanes n’en aient 
jamais la moindre connoissance. 

Par la clef, on vous avertit do, fermer votre coeur 
k tout ce qui est contraire k la raison ^clair^e du 
flambeau de la v^rit4 ; on vous fait entendre que 
vous ayez dSjk la connoissance d'une partie de nos 
myst^res , et qu'en vous comportant avec z6le et 
<5quit£ envers vos fr&res , vous parviendrez bientdt 
& connoitre le.bien g^n^ral de la socidtf. 

Les balances etTiirne enflamm^e vous repr&ten-’ 
tent , que lorsque vous serez parvenu aux sublimes 
connoissances de l’ordre, vous devrez, par vos 
mceurs et vos oeuvres , laisser apr&s vous, dans res- 
prit de vos fibres , et m£me des profanes , une haute * 
id^e de votre vertu, et faire en sorte qu'elle s’ap- 
pergoive de loin, comine on Suit 1’odeur dune urne 
remplie de parfums. Cette urne est enftamra^e dans 
le grade du grand 4cossois. 



' Enfin , vous avez vu bien des cho ses qui son! 
des repetitions de ce que .vous avez deji parcouril. 
Toutefois , vous y ajouterez trois 555 , renfermeeS 
dans iiri triangle j la plah&te de Mercure ; la troi* 
si^me chambre dite Gababn ; rescdlier rait en fdrmb 
de vis ; Tarchb dalliance ; le tombeau d’ttirain j 
yis-k-vis de Farche , la figure de Salomon , et la re- 
presentation des deui colonnes de Jakin et dfe Boot. 

Par les trois 555,' vous entendez les trois prinbi* 
paux attributs dfe l’Etefnel, savoir : science ; sagessb , 
saintete. Les sept degres faits en contour, repre- 
sented les differens grades par' lesquels il fattt pas- 
ser pour paryenir au falte ae lagloifre represent^ 
par le mot Gabaon, ou l'on sacrifioit autrefois ati 
Tr&s-Hairt, et oil etantparvenu , vous dbvez sacrifier 
Vos passions pour ne rien faire que Ge qui sera 
present par nos Ibis. * 

Gabaon nest id citS que comrrie uri kmblSme, edr 
oh ny a pas plus sacrifiS que dans tous les hauts 
tieux , oil Igs idoldtres offroient dep sacrifices & leuts 
i dieux . Gabaon doit la capitale des Gabaonites , 
situde siir le haut d'une polline } cest , sans doute , a 
raison de sd situation , Ou A faiSon du niot gabaa , 
"qui , eh hSreU ; signifie cblline , que les francs - 
magons ont choisi cet embldme pour designer un lieu 
oil il faut sacrifier ; mais on doit retnatquer que le 
faile de la gtoire Toil an tnagon doit ddsirer de par- 
venir , cest la perfection rriaconnique dont les Ids 
doivent €tre la rkgle supreme de toutes les actions 
d’unparfaitmacon. 

La plane te de Metfcure est un signe de defianbe 
pour Vous avertir de fuir ceux de vos frbres qui , 
par une fausse pratique , entretiennent commerce 
avec des gens db mauvaise vie , et qui, le plus sou- 
vent, font semblant de ne pas se trouver k libs 
tnystbrfes les pliis saerds ; fc’eSt-k-dire , de fuir eetix 
qui , par urie crainte mondaine, se voibnt pr&s k 
nierleurs engagemens. 

On apprend dans la magonnerie a 4tre dissimuli, 
' et A vivre avec des magons laches , comme avec des 
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ennemis , On demandera peut4tre qu'cst-ce done qu$ 
les my seer es deVordre one.de si saint et de si respec- 
table, pour user d*une si rigoureuset s&viritd envers 
ceux qui refusent d'y assister ? t 
. L'arche au pied de laquelle vous 4tes arrivd , vous 
apprend qu'Atant parvenu dans le saint des saints* 
tous ne devez plus reculer , mais pdrir plutAt pour 
soutenir la gloire et la vAritA , ainsi que le fit notre 
rdvArend pAre Hiram , qui a mdritA d’y Atre ease- 
veli. 

Une loge de francs-maedns seroit tile YembUme du 
del , etauroit'On acquis la soiiveraine felicity, quand 
on a eu le privilege d'entrer dans VinUrieur d’une 
loge ? II faut convenir que s*il en est ainsi , les 
Jrancs-magons nous donnent une Strange idie de la 
felicity . Que d’iddes absurdes renfermSes en tfois 
Ugnes ! Hiram dtant la figure de Jesus-Christ , il 
s'ensuit, scion les feancs-magons , que ce divin Sau - 
veur na donrU sa de que pour soutenir la gloire et la 
ytritd que Von obtient quand on est arrive au saint 
des saints d’une loge ; tout franc-magon doit en fiaire 
autant , et c’est-la oU taus ces efforts doivent abounr . 
Cela ne conduit-U pas a ddtruire la rdditi d’uhe 
.avtAevit? * 

Salomon vous exhorte, par. son zAIe pour Tart 
royal , Asuivre la sublime carriAre de Porure dont il 
estl’instittiteur. 

Salomon n’estici qu*un embUme de Jesus-Christ, 
qui , par sa sages se , a Stdbli le sacerdoce, dont let 
* Jrancs-magons pr Pendent possidtr chez eux la con- 
tinuity sans interruption , depuis Jesus-Christ , pre* 
mier icossois* 

Les colonnes de Jahin et de Boor vous enseig- 
nent , par leijir hauteur et leurs belles proportions , 
k faire des actions celestes parmi les hommes en 
Atat d’entrer dans le sentier de la vdritd. 

i5*. Parje grade de favoris, vous avez entendu 
tes deux rois qui s’entretenoiefit de promesses et 
dalliances ; les regrets qu'ils avoient de la perte d& 
leur cousin, etde Tabus de ses grades. 



j Cest ici u/ie ironie impie \e Ventr$tien de Moyse 
et d’Elie avec Jesus-Christ sur le Thdbor. Ces deux 
prdphites sprit 'traitis' de rois , parct qu*ils avoient 
re§u r onctioti qui fdisoit les rois et les prophetes ; 
'Jesus- Christ est trairi de leitr cousin , parce quits 
avoient requ > comtne lui , la puissance et la vertu 
divine , quoiqu*avSb rhoins d* abandonee ; c est en ce 
sens que les francs- macons , les sociniens , les qua * . 
hers se disen t enfans de Dieu et ses minis tres . - 

16 0 . Dans le grade de mattfre dlu, vous avez dA 
remarquer que ae tous les favoris qui se trouv&rent 
dans la chambre de Salomon , il n'y en eut que neuf 
qui furent destines k venger la mort de notre r ivi- 
rend pere Hiram ; c’est-A-dire , ih vous expliquant 
rdnigme , que beaucoiip de profanes ont le bonheur 
* d’entrer dans nos sanctuaires mais bien peu sont 
assez heureux pour parvenir b connoltre la sublime 
ydritd. Si vous me demandez quelles sont les qua- 
il tes qu’im mapon doit avoir pour arriyer au centre 
du vrai bien ?Je vous repondrai que pour V arriyer , 
il faut avoir lerasd la tSte du serpent de 1 ignorance 
mondaine ; avoir secou6 le joug des prejugds de 
l’enfance, concernant les mystires'de la religion 
dominante du pays oil Ton est n& Tout cultereli- 
gieuxn’a iti invent^ que par l'espoir de commander 
et doccuper Ie premier rang parxni les hommes, 
que par une paresse qui engenare , par uile fausse 
pi^te , la cupidit^ d*acqu£rir les biens d’autrui ; 
enfin, que par la gourmandise, fille de Thypocrisie, 
qui met tout en usage pour dontenir les sehs char- 
nels de ceux qui la poss£dent , et qui lui offrent sans 
cesse , sur un ante) dress£ dans leurs coeurs , des 
holocaustes que la voluptd , la luxure et le parjure 
leur ont procures. 

Cest par de tels discours que Von yient h bout de 
pervertir des ames foibles ainspirtr le plus grand 
mipris pour les minis tres de la Religion t pour la Reli~ 
gion mime , et de donnerle change sur toute THis * 
toire-Sainte .. Les neufmaitres quisortent de la chairs 
tore de Salomon sont les apitres , dont on n’a pas 
* E 5 
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ttoulu specifier le noVhbre , pdur mieua? toiler this ? j 
. foire. II $ sortirent de la sodded. de Jesus-Christ, pour 
aUer venger 4 a more par Vannonce de sat resurrection ' 
glorieuje ; mats les fi-ancs-magons ne font pas men- 
don de ce yioyen' x il nentre pas daps leur systdme- 
Us sont arrivds au souverain bien . non pas comma 
l $ frqnc-magon , inqis en dcrasant la tdte du serpent 
infernal , et £ tqhlissant , dans tous les lieux * la Reli * 
gion de Jesus-Christ sur les mines de Vidolqtrie . Urz 
macon quiiye croit pas qu pdchd originel , pretend 
que Vhistoire du serpent qui tenta Eve , doit dtre en- 
tendue dans iin sens figure , et que tous les ministres 
de la Religion de Jqsus-Christ fopt des impgsteitrs et 
des ambitieux ; pqr consequent , que les mysteres de 
la Religion sont des fantomes , dont on etourdit des. 
ignorant* Qn ne pouvoit guere s’expliquer plus clai- 
remeni , , surla haine que les wagons ont voude a la 
Religion Chrftienne. # 

1 VoiWj mpn fr£re , tout ce qu’ij faut $avqir com- 
J>attre pt detruire en vous, avant que d’aspijrer ^ 
conpoitre le vrai bien ; vpiii le monstre , sous la 
.figure dp serpent, que vous avez k extermmer. 
G'est la peintprp hdelle de ce que Timb^cile vui- 
gaire adore sops' le nom de religion. % 

Peutjqn enseigner plus dvidemwent et plus dner - 
giquementy que pour devenir par fait wagon , il faut se 
rendre appstat de la Religion Catholique , renier tous 
les mysteres. , et xenoncer d toutes les pratiques qua 
Jesus-Christ a approuvdes? 

Hifarp eto4 la yerit4 spr la terye f Abiram £toit 
pn mopsltre prpduit par le sprpent Tignorance , 
qui a su qujqprd'hui dfesser des autels dans le epeur 
aece profane tipiide, G’est le m6me profane praintif 
qpi , qevenu , pa? qn s^le fanatiqup , l ’instrument dii 
fit monacal ptreligieux, porta l^s premiers coups 
flans }e $e*n denqtre p£re Hiram; c’estXdire , qui 
sappa lqs fondemens du c&estp tpmpleque 1'Eternel 
pu-*ndme aypit ele ve sur la terre k la sublime vertul 
De cette explication , il suit que Jesus-Chrisj digit 
iq vdritd sur id terre ; metis quune profane Igaom 
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ranee , Jigurie par fa personae d'Abiram , fils de 
Kiel de Bethel , qui pdrit lorsque son pere entreprit 
de rebdtir Jericho , a introduit le rit et les cdrdmo- 
nies religieuses , qui ont fait mourir Jesus- phrist, 
que Ton ne trouve plus que dans la fran&macon- 
nerie . 

Le premier Age du monde a AtA tAmoin de ce qu$ 
j’avance. La plus simple loi de la nature rendit nos 
..premiers pAres les mortels les plus heureux. La 
monstre d'orgueil parolt sur la terre ; il crie , il se 
fait entendre aux hommes et aux heureux mortels 
de ce terns $ \l leur promet la beatitude , et leur fait 
sentir, par des paroles emmiellees , qu’il falloit 
rendre k rEternel, crAateur de toutes choses , pn 
culte plus marquA et plus Atendu que celui que Ton 
avoit jusqu’alors pratiqpA spr la terre. Cette hydro 
a cent tAtes , trompa et trompe encore continuelle- 
ment les hommes qui sont soumis A son empire , et 
les trpmpera j'usqu au moment ou les vrais Alus pa- 
roitront popr la combattre et la dAtruire entiere- 
ment. 

Pour comprendre cette tirade , il faut entendre les 
macons par lesyrais blus , et VEglise Catholique par 
Thydre a cent tetes qui est la superstition . 

1 7°. Le grand Acossois , par les trois grades que 
vpus avez parcourus , vous a donnA A copnoitre bien 
des choses qui le conduisent au vrai bien. Tel est 
ce grand cerple, qui represent© l’immensite do 
1 'Etre-SuprAme , qui n’a jamais eu de commence- 
ment*, et qui n’aura jamais de fin. Le grand triangle 
est la figure mystique de rEternel. Les trois lettres 
G«, S , U , vous reprAsentent diverses choses. L$ 
premiAre signifie grAce de l’ordre maponnique ; la 
$econde , soumission au mAme ordre; la troisiAme , 
pnion parmi les frAres qui, tous ensemble , ne doi* 
vent former qp'un mAme corps , ou figure Agale ei| 
toutes ses parties , ainsi que le triangle AquilatAraL 

La grande lettre G , au milieu ,du triangle ,^ig- 
nifie God ou Dieu, en angloisj elle est placAA'ap 
piiUep du triangle, pour cornier A entendre que 
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chaque vrai fr&re doit 1 avoir grav^e im fond de 
son coeur. Dans ce grade, il est dit que jvous avez 
re§u au troisi&me ciel; c’est-i--dire , oil reside la 
pure v^rit^ , depuis qu’elle a abandonn^ la terro 
aux monstres qui ta persecutent. La fin du grade de 
grand ecossois est une preparation k devenir plus 
eclair^ , pour parvenir a Tentiere connoissance da 
vrai bien. Aussi vous voyez dans ce grade le bap- 
t4me du Syrien Jean-Baptiste ; c’esbA-dire , le vrai 
ma^on , par la celeste liimi^re e£ par le renoncement 
h tout culte, hors celui qui uadmet qu’un'seul 
Dieu , cr^ateur de toutes choses, adore dans ses 
tributs. / 

Cette doctrine doit paroitre bien affreuse auxvrais 
Catholiques ; mats au moins die nous donne la clef 
de tout le systime franc-magon , et la raison de lot 
persecution quiprouve le culte du vrai Dieu, On 
voit comme nos principes religieiix sont calomniis , 
travestis et rendus miprisables aux yeux de la jeu- 
nesse Fran guise qui s' est laissie pervertir . Je fais 
grace du lecteur du neste de ce grade pour n6 pas 
V ennuyer. 

Je sais que les francs-maqons ripetent par-tout 
quits respectent la Religion , quils en font les 
qctes etc. Maisje nai quune observation* a, leur 
faire , cest que tout ce quits ont d? instrumens reli - 
gieux , ne rappellent qua une religion figurative ; 
qui na aucun objet riel 3 et qui nest , par conse- 
quent , adoptie que pour en imposer aux yeux. Mais 
les discours , les interpretations magonniques ,■ ne 
tendent qua ditruire tes fondemens de la Religion re- 
velee > a y substituer, je ne sais quels emblimes red • 
gieux donton ne donne presque jamais la vraie ex- 
plication aux recipiendaires, Ilfautla chercher dans 
Platon y dans V histoire des Sociniens , dans cede des 
Quakers , dans les ouvrages de nos philosophes , 
gans les discours d’un certain monde gati par la 
phuosophie , qui rCespbre rien apres Us mort. Les ou • 
wages mimes prisentis a Vassemblie nationally 
qffrent souvmt les mimes principes , et la maniire 
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dont its sont recus , Uusse croire que cette august* 

# assemble ne voit pas d'un, mauvais ceil qitils s’accri- 
ditent parmi te peuple. v 

Tantdt on y prSconise la providence des choses; 
tantdt que la religion ne eonsiste que dans la mo* 
rale ; qu’il faut adopter une religion, universelle ; 
qu’il faut associer ensemble les grands hommes , 

, rjuelles que soient leur^ opinions. jDans le memoir* 
presents , sur les ckangemens a faire dans la nou - - 
velle Jglise de Sainte-Genevibve , V auteur dit 2 Le 
fronton d^gagd de 1’insipide ramas de nuages, 
d’anges et de rayons qui n'offusquent que la raison , 
recevroit l’image de la patrie revetue d’un6 longue 
robe. Cependant cet auteur , dont la raison s'offusque 
de voir des anges , consent de^mettredes genies 
sous les mains de la patrie. Ce changement f U faut 
Vavouer , sent le merveilleux . Les reliefs qui rap - 
pellent Sainte-Genevibve sauvartt Paris , etnourris - 
santses habitans , nont plus rien qui Tintiresse ; il 
aime mieux des iddes vogues , des moralitds sans but 9 
que de payer , par la reconnaissance , des bienfaits 
repus. t 

Sur le sommet d’un monument consacrd aux 
grands hommes de la patrie , notre auteur ne veut 
pas laisser subsister le syrribole de Id foi des Chr&t 
dens ; tout ce qui rappelie Tidde dela Religion , doit 
£tre efface : ibfaut mettrer a la place la statue cor 
lossale de la liberte ou* de la renomm^e. Rien nelui 
plait- autant que le6 droits de lliomme , la nature 
appuyee sur l^galit^ et la liberty , le bonheur des 
campagnes , larichesse des villes, la tranquillitd de 
l’empire ; il voudroit les repr&enter par-tout sous 
des embl£mes. On voit par-id le godt du public , nos 
progris religieux et tout ce que nous aevons d la 
franc; maqonnerie , qui devra figuxer en grand dans 
un si beau monument , od die a assign d la place de 
ses giands hommes . * 

Dans Implication dela loge, on doit encore faire 
attention & quelques embl£mes qui donnent la clef 
de hi morale des mmcs-me^ons. 
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he soleil represente l’unit^ de TEtre-SuprAme* . 

Le^ trois, S S S signifient que la science , orn^e 
de la sagesse , font seules l’homme saint. 

Les trois chandeliers repr&entent le cours de la 
vie humaine , ^clair^e par la lumi^re de la v6- 
rit6. ' ■ 

Les quatre triangles nous montrent les quatre 
principaux dpvojr ae la vie tranquille , I’amour 
iraternel et la communaute des oiens; a°. tous les 
myst&res; 3 Q . de ne point faire k autrui, ce que 
nous ne voudrions pas qui nous fui fait ; 4°- d at- 
tendre tout avec conhance du Createur, quand 
nous passerons dans l’autre vie. 

Les sept plan^tes figurent les sept passions de la 
vie, utiles k l’homme quand il en sait user avec 
moderation ; mais lorsgu’on s*y abandonne trop , 
elles deviennent p4ches mortels , parce qu’elfes 
nous privent d’une vie que nous devons coiiserver 
par rapport k Dieu qui en est le principe , et a' qui 
rien n est plus criminel k ses yeux , que de d^truire 
le plus precieux de sesouvrages. 

Les sept ch^rubins repr^sentent les sept delices 
de la^vie* qui sont l’odorat , la vue, le goht, le 
toucher, le repos et la sant& 

La reception represent e la puret^ de la nature, 
f.n pe que les Vues et l’intention de l’Etre-Supr^me 
se trouvent remplies, n’ayant tr6& les homines qu’4 
cette fin , selon ces paroles adressees k Adam ; 
CroiSsez et multipliez . 

,Le Saint-Esprit , figure par la colombe, repr^- 
sente la figure de potre ame, laquelle 4tant un 
souffle de FEtre-Stipr£me , ne petit 6tre $ouili£e pat 
les oeuvres du corps , et est toujours pr6te k retour- 
ner en son tout , dont elle ne fait que partie. 

Le temple repr^sente notre corps , que nous de* 
yons avoir soin de conserves 

5 La figure qui est k lentr^e du temple , nous dit 
que nous devons veiller sur^ nos besoihs, comme un 
berger sur son troupeau. 

L^s colonnes , Jakin P IJpoz, nous montrent la 
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, fermete d'ame que nous devons avoir daps le bleu 
et le mal qui nous arrive dans cette vie. , 

Les sept degr^s du temple indiquent les diffS? 
rens ,deg^s par ou l’on passe avant que d’Arriver k 
la .connpissance du souvejraiii bonheur temporal, 
qiii conduit au spiritual. 

Le globe terrestre est la figure du ippnde que nous 
habitons, 

Lux h tenebri# , sjgnifie que rhomme ^clair£ de 
la raison , n’a pas de peine k pen^trer l'obscurit<£ dp 
f ignorance pt de la superstition. 

La flamme qui traverse le globe repr&entel'utL 
^ lite des passions n^cessaires i rhomme dans le cours 
" de la vie,, comme les ©pux sont utiles a la terre’, 
pour la faire fruptifier . 

La croix eptourde de serpens signifie qu'il faut 
respecter les pr^/ug^s vulgaires , et etre prudent a 
ne point faire paroltre'le fond dp son coeur en ma'- 
ti^re (dp religion. 

Ces maximes sont commodes ; mats bien diffd- 
rentes de la morale de Jesus-Christ. 

Les fraqps-pia&ons ont encore une autre niaiiifere 
d’expliquer leurs signes, laquelle Tappelle tout& la 
matter©, et convient aux alchimistes et h ceux qui 
sopt ept&t^s deTinventionde la pierre philosophale. 

Le soleil rppr^sente l’unit^ de l’Etre-Supr^me, 
lunique et seule mattere du grand oeuvre des philq- 
Spphps, 

. Les trois S S S , stellatus sedes soils. 

Les trois chandeliers, les trois degites de feu qu'il 
faut dpnner k la mattere. 

Les triangles > les quatre Clemens, l’air , l’eau , le 
feu et la terre. 

Les sept plan&tes* les septcouleprs qui paroissent 
pendant le itegne. 

Lies sept clterubins, les sept utetaux, Tor, Tangent, 
le cuivre , le fer , le plomb , retain et le mercure. 

La conception represent© la puret^ de la ma- 
ttere , pour qu'ellp ppisse se garder sans tachq 
flu ppuyeau roi a dopt le noip est Atypaes. 
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. La. colombe ou PEsprit-Saint, represents I’Esprit 
nniversel qui donne la vie a tout 4tre dans les trois 
segues du grand-oeuvre, le v^g4tal f le ntin^ral et 
I’animaL 

L 'entree du temple est repr£sentee par un corps * 
parce que la nature du grand-oeuvre est corps; c’est- 
a-dire , 1 or potable 4-fixer. 

Le monde represent© la mature. 

La croix , les peines et les travaux qu’il faut 
essuyer pour parvenir au dernier degre de per- 
fection. 

Le caduc^e est le double mercure qu’on doit tirer 
de la mati£re ; c’est*4*dire , le inercure fixe , qui de- 
yient or et argent. 

$tibium , mot de passe des philosophes , qui veut 
dire antimoine , d’oh Ton tire l'alkest , appelld le 
g?and-oeuvre , ou oeuvre des philosophes. Apr&s 
cette explication on ferine la, logo. 

Adam au fr4re V drite. 

Fr4re V ^ritd , quels progr4s font les homines stir 
la terre , pour parvenir au vrai bonheur ? 

Rfyonse. Tous suivent les pr^fug^s vulgaires , 
,bien peu les combattent, et tr4s-peu parviennent 
daps ce lieu saint 4 frappet 4 la porte. 

^dam 4 tous les frjires ; 

Mes fr4res , partons pout aller parmi les hom- 
ines , tAcher de leur imprimer le desit de connoltre 
la v&it& . ' ✓ 

- Les afiotres de la Propaganda rioqt que CrksJrim 
pempU cette mission. 


*\ . • 
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CHAPITRE VII. 

Let Fran cs-Mogons veulent aholir la Hie'rarchie 
EccUsiasdque , dans t Eglise Catholicise. 


On n’imagineroit peut-4tre pas pourquoi on per* 
s&cute par- tout les prdtres catholiques ; pourquoi 
oa ne ait rien k ceux qui sont schismatiques , aux 
Protestans, aux Juifs etcPC’estque les fraucs-raa- 
fous se regardant comme les vrais successeurs da 
Jesus -Christ , prdtendent rdunir , sous leurgouvei* 
nement , tous ceux qui tiennent i sa religion , et 
devenir les seuls docteurs de la religion qu'ilt veu*’ 
lent faire adopter aux homines , comme la seule yd* 
ritable , la seule qui doive devenir la religion du 
genre-humain. Or, les prdtres catholiques sont ceux 
qui ont le plus en horreur cette doctrine , et qui 
sont le plus en dtat d’en ddcouvrir le poison et de 
la combattre ; ils doivent par consequent dtre infi- 
niment odieux aux francs~mfl9ons; et c’dst con* 
tr’eux qu ’ils doivent diriger tous leurs Cvtups. lls 
Vont fait , et le font chaque jour. Apr&s leur avoir 
enlevd leurs places , leurs biens et toutes les oonso« 
lations temporelles, ils opt vingt fois essay 6 de 
les faire cfaasser du royaume , pour des crimes ima- 
ginaires. S*ils n’ont pu en yenir & bout, c’est qua 
leur conduite a paru trop rdvoltante. Ils ont an 
moins rdussi k les empdcher*, en une infinite do 
lieux , d’exercer les functions de leur ministere , 
quails ont ddvolues k des homines sans meeurs , &d« 
pares du centre d’unitd catjiolique , et qui ne tien* 
neat leur autoritd que du peuple ou de ministre* 
sans jurisdiction. Ce premier pas fait, doit bientCt 
les mettre k mdme d^xdnpter tons les projets qn'its 
ont corpus. 



Si je n’atfois pat braint d’ehnuyer Ie public 9 fan** 
tois mis au jour Ie grade des ministres francs-ma- 
$ons , ou des prStres-magons dans toute son 
due, afinde u^montrer aux plus incrddules que la 
persecution des francs-ma(ohs, fccmtre le clerg£ ca- 
tholique, vient de fee qu’ils voudroient qu'il n'y eftt 

E 'lus depr&tres , ou qu’il ny en etitque deleur fagon* 
esProtestans choisissentleurs ministres jlesfrancs- 
ma(ons choisissent et consacrent les leurs ; ils veu- 
lent , par une suite de leurs principes , que les Fran- , 
$ois choisisseiifcleura prdtres et le^rs pontifes ; bieri- 
tAtils voudront qu’ils les consacront. Qu’on leur en 
donnelatems, ils entrouveront bientAtlesmoyens. 

* Le public a ignore jusqu’A ce jour , le tut des de- 
marches qu’on lui a, fait faire, il est terns de le 
ddtromper , en lui faisant voir qu’il a 6t6 dupe d’he- 
rAtiques de fanajiques , des ennemis les plus de- 
clares dela Religion de Jesui-Christ ; et qu en leur 
ob&ssant , ii ren verse , sans s'en douter, la vraie* 
i’unique Religion divine que Jesus-Christ.a ^tablie ; 
ctquil se rend .coupable du plus horrible attentat, 
II suit rimpulsion des francs-magons , et ceux-ci 
sontles ennemis les plus acharnes de Jesup-Chrisc , 
de sonEgli$e,dfc sonsacerdoce, et,par consequents 
desa Religion Sainte.~ II sera convaincu de ce quo 
j'a vance , . en fetapt uri coup-d’oeil sur la .consecra- 
tion. des ministres, des prAtres et des pontifes. ma- 
sons , sous le nom d’apprentifs , de compagnons et 
de maitres Acossois. . 

Ghaqtie grade , dans ta magonnerie , a trois de- 
grds : celui d’apprentif, de compagnon et de maf* 
tre. Ilenest dernApte de l’Acossisme franc-roagon f 
sous lo nom de petit,, de grand architect#, d’bcos- 
sois.Les loges sont parses comine dans les autres 
grades , mais avec plus de pompe et de magnifi- 
cences apr&s les prAparptifs d’usage, on i;ait avaler 
aurAcipieridaire, pour devenir apprentif icossois , 
une mixtion mystArieuse s qu’on lui,pr^sente avec 
xme truelle d'or. Cette mixtion est. une espice 
de Bbatibn faite avec de la farine, du lait, <1? 



Vhuile et du raiel. (Vest, dit-on au recipiendaire * 
une portion du cceur d’Hiram ; ou pour parler le 
langage des Manich^ens, dont on irnite la folio, 
c’est l’esprit et Tame d’Hiram , que J'on s’efforde de 
faire passer dans le coeur de nptre.apprentif , en lui 
faisant manger un melange fait avec les matieres 
qui peuvent; figurer sa douceur , $a sagesse et sa 
force. C’est de S. Augustin que lioUs apprenons 
cet usage des Manich^ens. 

Animam verb bonam partem scilicet Dei , pro me - 
rids inquina dones suce , per cibos etpotus in quibus 
anted colligata est 9 venire in hominem ; atque itd per 
concubitum carnis vinculo colligari. Augustini s con* 
tri duas epistolas Pelagii, lib. 4> cap. & 

« Beausobre pretend que ce sy$t£me des Mani- 
.» cheens a 4tb en partie adopt© par quelques sayans 

modernes , qui passent pour les plus profonds 
» philosophy de notre si&cle ?>. Histoire des Mu- 
nich, tom. Ilyliv. %,chap. 4 . §, '5.~ 

Quoi qu*il en soit de cette preparation mpgonni- 
que , qui sent beaucoup la mefetnpsycose , le puis- 
sant maitre sait bien .habilement s’en sprvir pour 
faire comprendre au r^cipiendaire 1’union myst^- 
rieuse qu’il contracts ayecla magonnerie spirituelle: 
l’effet que doit produirel’huileet le Yin, pour gu^rir 
les plaies de son ame , comme le bon Samaritainon 
fit usage pour guerirles plaies de cet hpinme qui 
4toit tomb£ entre les mains des voleurs. Le lait ei 
la farine dont on fait la premiere nourriture des 
enfans , annoncent au recipiendaire , que n’etant 
qu’un apprentif , il est comme un, enfant aiupiel 
on ne donne qu’une nourriture douce et facile & di- 
gger. 

Cependant, avant de donner cette mixtion /le 
recipiendaire fait sa confession, selon la formule 
des Protestans , qui cOnsiste k promettre de ne plus 
p^cher. » Je promets, dit-il, sur les, m£mes obliga- 
33 tions que fai contractees dans les,gra4©s prec£- 
3 ) dens , et devant cette augUste asseinblee , de 
» » tenir , garder et cacher les secrets des architectes, 
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» de ne jamais les riv&ier a aucun fr4re des grades 
» inf£rieurs , ou A des profanes , sous peine d'&tre 
» priv£ de la sepulture honorable qui mt accordee 
» I notre respectable maitre ; eufin, je promets de 
ao soutenir de tout mon ponvoir la ma^onnerie , et 
» d’assister, autant que je le pourrai , tous met 
» frftres ». 

Ensuite le puissant maitre prend la truelle dor , 
qtii est dans i’urne , la couvre de pAte mystique f et 
la pr&ente A labcruche du r^cipiendaire, pour eii 
nvalqr , en lui disaht : » Que cette pAte mystique 
, » que nous partageons avec vous , forme A jamais 
7> un lien si indissoluble , que rien ne soit capable de 
» le rompre ; dites avec nous, ainsi que tous les 
» fibres : Malheur 4 qui nous d^sunira ». 

Lorsque le r^cipiendaire est retourn^ & sa place, 
de la mani&re la plus respectable pour l*assembl4e , 
le tr4s- puissant lui dit : » Mon frere , ce que vous 
?i venez de faire , vous apprend que vous ne devez 
» jamais refuser de faire faveu ae vos fautes, que 
» I’opiniAtret^ et Tent^tement doivent fitre bannis 
j) du cfeur de tout bon ma9on ». 

On peut conclure de cette instruction , que cette . 
mixtion mystdrieuse remet les pdchds au jugement 
des francs-maqons. llseroitcurieux d'apprendre d'oit 
die tire cette vertu . 

II Vagit, apr&s cela, de faire participerTapprentif 
dcossois 4 Tesprit de Jesus-Christ ; on I'essaie, en 
le renversant la face contre terre ; de facon qu’il 
soit sur les mains et sur les genou*, le visage sur la 
lettre flamboyant©, et la bouche collie sur la lettre 
god, grav^e sur une plaqueM’or en triangle. Ensuite 
se font les voyages , apr&s lesquels les signes et les 
attoucheraens se donnent , avec le cordon, le bijou , 
lesgants et le tablier. 

Grade de Compagnon Ecossois ; 

Quand ce grade a 6 donnd, on proc4de au grade 
suivant, qui est celui de compagnon Ecossois ; la 
reception de ce grade devient plus int^ressante : 

" cepeo* 
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dependant , je ne le deprirai pas encbre en entier. II 
sufiit de savbir que la seconde tent are est en rouge, 
,.parsemee de fleurs de hyacinth© , et que sur l’autel 
on placb quatre-vingt-une lumi&res , ayec tous les 
Attribute du culte de i’Ancien-Testaraeat* On y yoit 
un tableau transparent, reprdsentant la gloire du 
grand Architect© , entour^ de sept intelligences 
celestes. Au milieu du- triangle lumineux, 6st 1© 
nom de JShova £crit en h^breu. L'arche d'alliance 
est cpuverte des ailes des Cherubins ; Tagneau de 
rie repose sur un livTe k sept sceaiix ; la mer d'ai* 
rain est soutenue par douze bceufs dores ; les dix 
urnfes sont rang^es des deux'cbtes de lautel ; k cAtA 
est le chandelier k sept branches > l'autel des hole- 
caustes , celui des pains de proposition. 

Le maitre des c6r6manies fait entendre au r£ci- 
piendaire , qu’il est destine? iiremplacer HiTam. 

(Test la raison pour laquelle on reunit toutes les 
figures de I’Ancien-Testament , symboles de Ian- 
cienne alliance, qui ont eu leur accomplissement 
en Jesus - Chris 1 9 afra de faire entendre au r^cipien- 
daire , d’une manure plus sensible , qu’on va le 
preparer k cette representation. Or, si le conr- 
pagnon ^cossois represent© Jesus-Christ * il.est* 
comme lui ; le temple de la vraie religion , puisqu’il 
est jdit , dans l’Apocalypse , que dans la.nouvelle 
Jerusalem , dont S. Jean fait la description au cha* 
pitre at , il n’y a point de temple , pare© que le Seig- 
neur Dieu tout-puissant etTagneau est son temple. 
C’est pour* cette raison , que lorsque le compa*- 
gnon 4cossois est repu , on lui dit que le temple esj: 
fait. ’ . * . 

Le compagnon £cossois etant derenu , par sa 
Ception , le successeur d J Hiram , on lui donne Je 
nom d eMoabon, qui signifie fils de irion, p&re > pour 
montrer que tous les maeons sent fr&res,.et des- 
cendus du mdme p£re Hiratn. Voili la nouvelle 
succession, et la nouvelle g^n^ratibn des pontifes 
de la maporinerie , la npiivelle tribu de Levi, dont 
on reut ^tgblir le mmistere dans Tunivers entier , 
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cette grande loge ou tous les vrais amis de la 
eroyance magonaique doivent se rassembler. 

Grade de Maitre Ecossois . 

Nous ne nous arr£terons clans ce grade qu’autf 
joints les plus capables j de nous faire remarquer l’es- 
jmtquiy tigne. 

J (disposition df la Loge, 

• On dispose le tombeau d’Hiram entre quatre 
acacia , on ajoute une tAte de raort ea representa- 
tion k la t&te du tombeau , deux 09 ea sautoir., et 
quelques larmes r^pandues sur le tombeau t la logo 
est censde reprdsenter le temple do Salomoa LW 
cident, qui est supposd le vestibule, est teudu en 
blanc ; le tombeau d’Hiram est au milieu, dleve de 
terre d’environ deux pieds; dans le tombeau , estua 
triangle d’or. L ’orient de la loge est tendu en rouge , 
et repr^sente le saint des saints. On place au fond 
une gloire , au milieu de laquelle est Le saint nOm 
de Dieu en hebreu dans un triangle , etc. 

' Les frkres ont le chapeau sur la t£te, 1'dp^e nue 
u la main gauche , la pointe tournda vecs le tombeau 9 
la main droite k 1’ordre, On a un crepe , et on parott 
dans uue feinte douleur. Entre le trftne du tout* 
puissant, il doit y avoir deux dais , un au-dessus du 
tombeau d’oft pend le triangle d’or , l 1 autre au-dessus 
des deux surveillans. Le tr&s-puissant estgarddp&r 
deux fibres , l’^p^e nue k la main ; la loge est super* 
bement £clair£e , et il y a quatre- vingt-une bougies 
sur I’auteL 

L'ouverture de la loge commence par une pri&ra, 
que raid: 

» Grand Architecte de ce vaste uni vers, quitte ta 
» celeste demeure , preside dans ce jour parmi 
yt nous ,.et daigne ^ctairer nos travaux, afin quo 
» nous puissions imiter tes desseins que tu fis tracer 
» jadis A nos premiers masons , qui travaill&rent k 
» construire des edifices pour exalter ta gloire ; 
» dirige les ouvrfers que tu exerces j que nos> tra r 



fib raiix soient ausSi solklesque ta diiree* aiissi ffenttgi 
l> que tes aesseins , aussi grands que ta puissance* 
n Guide-nous par ta sagesse , coatieas-nous par ta 
» justice.; rejnplis-nous de z£le pour remplir not 
» devoirs , do ferveur pour nos sacr^s myst&res , 
» d’une 'Constance ferine dans nos peines ; r 4 pands 
s 6ur nous tes pr^cieuses lurni£res , et que nos 
, » oeuvres ne s’^cartent jamais des bornes que t«i 
» nous a prescrites : que nds coeurs soient toujours 
» purs , quails te soient une offrande agrdable ; 4t 
>> que nos peines nous fassent m^riter de travailler 
r> tons un jour dans la logo des lo^ss , qtti est la rd* 
i> compense de tous tons m a 90ns. Ainsi spit-il ». 

Le rdcipiendgire dtant entrd en logo avec les cdr& 
monies accoutumdes > le trds-puissant fui fart subir 
un inierrogatoire , qui n Vgir d’une confession sa- 
cramentelle , Ct qui est Suivie de la remission deS 
f aiites. « 

Le tr&s-puissant dit i Mon tr£s«eher fr^re f votre 
conscience ne vous reproqhe-t-elle rien sur oe qu* 
vous devez k la ina^onnerie ? 

Rdponse. Non. 

Le tr^s-puissanti N’£te$>>votis point coupable do 
quelque trahison contre notre ordre , deptiis quo 
vousavefcre^lalumi&re ? 

Rdponse. Non. 

Le trfes-puissant. Avez-vous toujdurs conserve * . 
idans votre cceijr > un prbfond respect pour tout ce 
que vous devez au grand Architecte de 1’univers > 
maitre de la liimiere,? 

Rdponse. Oui. 

Le trfes-puissant. Votre conduite a-t-elfe; toti/ours 
telle i que les divins pr 4 ceptes de notre sainte 
Joi aientAte le parfait modele de vos tnosurs ?. 

1 Hdponse. Oui* 

Le tr£s-puissant. Avez-vous iti fidellement spa- 
jnis , d’esptit et de coeur , aut volont^s de 1 ’august* 
monarque qui nous gouverne ? . 

Rdponse . Oui. 

Le tr£s-pui$sant. N’avez-rous rieiilaisse ^chapper 

F a 
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de nos saints myst^res devant les. profanes , soitpar 
plaisanterie ou *Ug^ret^ ? 

Rdponse. Non. * 

- Qu'auriez-vous fait, si roiis aviez du terns 
de ces trois malheureux qui assassin&rent notre res- 
pectable maitre ; auriez-vous vengd sa mort ? 

• m R4ponse. Oui. 

• Avez-vous toujours fidellement attache £ l’d- 
troite observance des obligations que vous avez 
contractdes devant le grand Architect© de l’univers? 

Rdponse. Oui. 

' Le tr^s-puissfint. N’avez-vous jamais rien trouyd , 
dans nos obligations , qui soit contraire k la religion 
sainte que nous professons , ou contre l’4tat , les 
bonnes mceurs , ou nous-memes ? 

Rfyonse. Non. .. 

Le tr&s-puissant. Etes-vous dans Tintention der 
parvenir au grade d’ecossois ? 
j RSponse. Oui. f 

• Le tr&s-puissant. Serez-yous toujours fiddle h vos 

^ngagemens ? • ; ^ f 

R4ponse. Oui. 

Le tr£s-puissant. Promettez-vous de ne jamais 
visiter les loges clandestine* j* 

' 'Rfyon.se; Oui. 

Le tr£s-puis$ant. Reconnoitrez-vous tou jours poor 
yos fr&res , les hommes vertyeux qui vous donne- 
ront des, marques suffisantes de leurs qualiles ma- 
^oaniqiies? 

Rfyonsei Oui. - \ * 

Discours en forme d' exhortation. 

• » Sacllez , iriori tr^s-cher Fr£re , pour ne Poublier 
Vqarildis', que si la tiedeur , ou le degoiifde nos 
» saints mysfferes, s’emparoit de votre coeur , vous 
» seriez ii’autantplus reprehensible, que vousayez 

tine lumi&rfe plus dminente. Votre crime 
V> sferoitdatis un plus grand j our, (ft ant parfait ecos- 
j) sols. Enfin , vous ‘allez voir la fin de la ma§on- 
» nerie f k laquelle vous allez 4£re attach^ plus par- 
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•» ticuli^remeht , par les etroit«s obligations qua 
» vous allez contracted Vous connoitrez nos saipts 
» inyst&res dans toute . lenr btendue.; nos fr&res 
» vont vous devenir plus ohers ; vos besoins seront 
» les leurs ; car, n’en doutez pas , le»fort doit tra- 
» yailler pour le foible. Plus da respect humain, 

33 plus d'acceptiori de personnes , plus de distinc- 
33 tion % que celle que produit la.v<*rtu ; il ne va.pius 
» 4 tre en votre pouvoir de renoncer k nos actes 
» particulars de vertu ma^bnniq^e, ni a nos saintes 
33* libations ! 

On voit l esprit de la maconnerie dans ce morceau ; 
c est a-dire , un melange de cdr&nonies saintes et 

? rofanes , un langage calqud surle discours de Jesus- 
Ihrist a ses Apotres , le jour de.la cene , et une 
affectation de ne pas dire un mot de lui , ni des 
graces du Saint- Esprit , ni de V Eglise qu'il a sane- 
tifide, ^ 

\ Aprbs la confession que l'on a fait subir k Paspi- 
rant, on lui dit de se retirer un moment, etde se 
recueillir comine pour re.cevoir Pabsolution que. 
l’on donne en suivant ce que dit Elis^e k Naamam : 
Lavez-vous , et vqus serez purifiez. En consequence , 
le tr&s-puissant dit au recipiendaire de se layer les. 
mains. 

Ensuite , on le fait voyager ; on lui donne les 
signes , la parole et lattouchement , et la loge com- 
mence k s’ouvrir. Le trbs-puis$ant a grand soiu de 
demander k tous les fr&res A s'ils consentent que le 
tecipiendaire soit introduit devant eux , pour rece- 
voir un nouveau degre de lumibre , et Padmettre 
au nombre de ceux qui travaillent k perfectionner le 
saint des saints; 

Voila la forme des receptions que Von veut intro- 
diiire dans T Eglise Catholique de France , et que 
V assemble a ddcretee. > 

Le tr&s'-puissant demand^ au recipiendaire , ce 
qu’il dbsire TSa reponse est , qu’il veut acqubrir la 
connoissance inysterieuse du saint des saints , et la 
parole mysterieuse pour $e faire -connoitre k ceux 

F 3 
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qui y sont adtm$ , et pour les aider arec zile, for* 
teur et Constance. 

Cette rdponse est relative h la fable que les Rabbin * 
pnt faite sur T invention du mot de Jihova , avee 
leqiiel Jesus-Christ faire, selon eu&, des chores 
tnystdrieuses . C’est selon les m£mes principes que 
les francs-magons se servent du mot Jdhova dans 
toutes leurs consecrations. 

Arant de donner cette parole au rdcipiefcdaire* 
le tris-puissant lui rappelle fa morale magonnique f 
qui consiste k aimer Je bien, fuir le mat et prati- 
querlavertu. * 

Apr&s les voyages faits , le tr&s-puissant dit ai\ 
rrfcipiendaire : Mon ft&re , persisted- vquS dans votre 
resolution? Le candidat repond oui, et le tr&s-puis* 
sant Iui adresse un petit didcouts, - 

» Mon frire , les voyages que vous venez de Mre 
» dans les trois enceintes, marquent la resignation 
» d’uo bon magon qui se laisse conduire , et qui 
» croit que toutes les c&Amonies symboliques de 
» nofre ordre respectable , ne tendent qu’A le pre? 
» parer , par degr^s , k recevoif la vraie luzni£re 
» r^serv^e au peuple ch<£ri du grand Architecte de 
» Vunivers. Yous avez parcouru les enceintes du 
>> temple; vous £tes maintenaht dans lelieu quires 
» pr^sente le vestibule du ^eruple de Salomon , out 
» rut plac^ le corps de notre respectable maitre^ 
i> Prosternez-Vorus devant son tomoeau, vOus allez 
» re’cevoir la lumiere pour voir le,siniutacre du 1110- 
» nufcient qui fut dlev^ , par Fordre de Salouiob, 
» pour honorer la m^moire du plus just$ des 
» hommes ». 

Le* sociniens et les francs -magons se diseut le 
peup\e chdri de Dieu ; quel blaspheme ! ils font pros - 
turner ' le rdcipietidaire devant le simuldcre d’fyn, 
Homme ; queue idbldtrie l quel gafimatids ! 

On fait voir la lumi&re , le tombeau , le trian- 
gle y etc. ; et apr&$ cette c^remonie , le r&ipiendairet 
rait son serment, et un vaeu qui ne resseinhle sans 
doute pas £ ceux que Fassembl^e viem de proscribe. 
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Obligation. 

» Sur toute la libertb que je professe dans toua 
3> les cinq icns naturals , sur I 'existence de ma raison 
» et de mon esprit que je declare n’btre nulleraent 
» assu jetti ; sur ^intelligence qui me soutient , mo 
» guide et m’bclaire , je promets , je jure et je fais 
» voeu de garder inviolaolement tous les secrets » 

» signes , mystbres qui m’oat etb jusqu’A present 
» devoirs > et qui me seront rbvblbs & raveni*, dans 
v lea cinq premiers, grades de parfaits inagons et 
d de la parraite iria^omierie , auxquels je suis ini tiS ; 
n approurant k haute et intelligible voix et sans 
» crainte , k present que ma yie est libre et mon 
» esprit non preoccupe , et que je n'ai aucun regret 
oj de m’&tre engage ■, quoique dans Tobscuritb de 
3) nos loges ; le declarant de ccsur , et les tenant 
pour inviolable* , permettant , si je les rbv&le , quo 
33 mon cbrps subisse toutes les jpeines et les rigueurs 
qui my engagent* Qu’on mouvre lbs reines des 
» temples etde la gorge 5 et qu ’exposb nu sur la plus 
» liaute pyramids, je sois expose k souffrir* sur cet 
53 hbmisph£re , les rigueurs des vents , l’ardeur du 
» soleil et les fraicheurs de la nuit; que mon gang 
33 coule lentement de mes veined jusqu '4 l’extinction 
» de l'esprit qui anime la substance , la mature cor- 
» porelle ; et pour augmenter les souffrances du 
. »> corps et de 1 esprit, que jfesbis forcb de prendre 
» chaque jour une nourriture proportionn^e et suf- 
33 fisante , pour prolonger et conserver une faim 
33 dbvorante et cruelle ; n*y ayant Tien de trop ti- 
33 goureux pour un parjure. Que les lois de la ma* 
» 9onnerie soient mea guides pour m’en garantir , 
3) et que lb grand Arcbitecte de lumbers me soit 
m en aide. A men ». / 

On voit.assez , sans avoir besoin de le dire , com* 
bien ce serment est fanatique , impie et cruel ; et par 
consequent f Combien une assemble auguste devroit 
employe? son nutoritH pout le proscrire : cependant 
elkrienferarien* 

F4 .. 
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Quand le r^cipiendaire a prononc^ son serment , 
on bride 1© papier sur lequel il est dcrit , et dds 
qu’il est consume ,'oii frappe trois coups. 

; Aprfes les proclamations usage , le tr&s-puissant 
dit au rdcipiendaire : - 

• » Mon ndre , puifcque votre z&le pour la ma^on* 
» nerie vous a engage a perse vdrer avec fermerte , 
» nous allons vous reconnoitre pour surintendant 
» des: tabernacles que nous die vons. (Ges. mots in * 
m tendans , surveiUanf sont ies equivalens du mot 
w dvdque^ ) Mais apparavant , rendons notre hoin* 
» mage aux mAnes de notre maitre , dont nous 
« avons pleur4 jusqu'ici la mort. Que nos coeurs 
v se livrent k la meditation , et que notre esprit 

s'entretienne de sa m^moire dans un profond 
« silence. » Ceci prouve qu on regarde toujour s Hi+ 
Tomtomme more et non ressuscitd, 

Tous les fr&res le genou ejn terre , la t^te pen- 
chAe sur les mains , restent en silence. Les frdrefc 
surveillans font mettre le recipiendaire k genoux 
/ devant une table , la tfyjf pencWe sur le livre qui 
est dessus , couvrant son visage de ses deux mains , 
et les surveillans croisent leurs 3p^es sur son col. 

Cette attitude est bien propre a faire naitre des 
iddes profond es. ~ 

La tenture change, tout est en rouge ; les fidres 
mettent leur cordon , et proolament Moabon/ suc- 
cesses d ’Hiram. On lui met une balance k la main,; 
on le conduit k la mer-d airain , et on lui verse de 
l’eau sur le. c6td gauche , et le tr&s-puissant dit : 
Soyez purifid . Pendant qu’on l’introduit dans le lieu 
nds-saint, tons, les freres se mettent k l’ordre, le 
. genoux en terre , le visage toum^ vers le mot sacr^ 
de Jdhova , lamain gauche sur la hanche , en forme 
de triangle ; et pendant que le recipiendaire se re- 
cueiJle , le tres -puissant fait cette priire 3 

» O grand Architect© de luhivers ! toi, dontle 
» nom saint et saerd rassemble les ouyiiers repan- 
• v dus sur les hemispheres, pour perfectionner le 

* travail d un ddifice dleyd pour te edtebrer, daignq 
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» nous inspirer dans ce moment oh n 6 u$ nous pro- 
33 posons d’associer ce magoti k rio$ travaux , et do 
33 le faire participer aux a vantages qui en sont la r^- 
33 compense. S’il ^toit capable de nous tromper,ou 
» de nous trahir , punis-Ie toi*in£me ; qUe ta Foudre 
» Taneantisse , que „ son notn soit et sa m^- 

33 moire prosprite d’Age en Age parini les macons)>. 

Cette pri&re fihie, le tr&s-puissant prend sur l’au- 
tpl le feu et l'encens, et dit au reqipiendaire': Mon 
?3 fr£re , , vous avez purifi^ pa* I’eau ; mainte- 
3 > nant je vous purifie par le feu et par Fencens, 
?3 Eloignez de votre coeur, l’iniquit^ et la jalousie ; 
a? soyez tou jours pur aux yeux du grand'Archi- 
3? tecte, etc 3). , 

Apr&s cela , le r 4 cipiendaire s’etant mis k genoux 
du 'c 6 td du midi , le tres-puissanf: b^nit^un vase 
d'huile , en tra^ant dessus , avec, unfc trueUe.dor , 
le mot J^hova., Ensuite il prend de cette huile , et 
trace le inline mot Jghova sur le front, sur load 
droit et sur le cceur du r^cipiendaire , en pronon- 
f ant des pri&res, - . . * 

Priere sur le front . 

33 Grand Architecte , que cette marque sacr^a 
>3 soit une preuve que ce Front ne rougira point de- 
33 sormais deyant toi, portent le caract&re de ta di~ 
>3 vinit 4 ; ne souffre jamais que ton nom soit pro- 
33 fan^ > et que cette t£te soit sans cesse reinplie du 
33 meme esprit que tu ponferas j^dis au condueteur 
>3 du temple cWri 33, 

Priere sur t ceil droit ; 

33 Que cet ceil , dor^navarit, marqu^ de tori sceau , 
33 ne voie plus qu'une’lurai^re pure ;*perpe les t^n&- 
3) bres qui I’avoient obscurci, et lui fasse voir , dans 
33 la nuit la plus obscure , le sentier fray^ que doit 
33 suivre tout bori magon, pour arrjiver a la celesta 
33 demeure 33. 

Priere sur le coeur. " 

» Qne ce cdractj&ro divin , imprint sur ton then**, 
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i? l^chauffe, TembrAse et le remplisse de vsrtu, 
m Que le z£le , la ferveur et la Constance soient 
» pour jamais la hasede ton cqeur, qu’elles TApu* 

» rent et le conservent sans tache, pour Atretou- 
» jours digne d’etre pr&fentd, corome la plus pr^r 
» cieuse offrande qu’on te puisse Ikire » ! 

Prihre pour la communion . 

Apr&s avoir trac6 le mot de Jthova sur le pain > 
le trAs«pui*sant dit i » Mange ceci , c'est la recom- 
v pease de tes travaux, dit Tange au proph&te Elie , 

•ss et n’oublie pas que Dieu n'abandonne point ceuk 
» (font les actions 4ui aont agr^ables. C’est en coni' 

» m^moration des bonnes actions qpe tout bon ma- 
tt n doit faire , que vous mangel ce pain, mon 
*» oh#r frAre $ et si vous en'ixiftnquiez , vdus trouVd- 
riez des fr&re9 asses gdmfretkx potir parrager aveb 
i> vous la recompense que le grand Architect© de 
33 l’univers leur aura accord< 5 e, Dans cette loge ter- 
» restre , aucune action ne sauroit Ini £tre plus 
3) agrAable que celle-ci, puisque son Fils Vindiqua^i 
33 ses disciples , selon le vulgaire , le Jeudi-Saint, 
33 et m£me depuis k Emmaiis, apr£s sa r&urrec- 
9 tion 

Prihre en huvant le pin* 

- 33 Barer ce yin en commemoration de Fusage^au- 

.» to*ris 4 par le gratul Architectede Tutiivers envers 
3> les serviteurs fiddles, corame Booz envers Ruth. 
» Cette action Tut des plus agreables au Seigneur ; 
33 c’est pourquoi pous.de vous admettre k nos repas 
» le pauvre comme le riche, des.qu’ils sent ver- 
*> tueux ; c’est ainsi qu’en aglssent les ^cossois de 
nos jours n* 

£rt dormant Tonneau* 

» Recevez cet anneau pour gage de Talliance quo 
* vous faites ayec la vertu ». 
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Bn dormant le cordon it te hijotu • ' 

J»e tr$»-puissant dit ; » Ce cordon et ce bijou you* , 
» donnent le commandement eu chef sur tous lea 
r autres masons des grades in&rieurs ». 

En donnaru les gants. 

II dit : Ces gahts appartiennent 6 ce grade. 

Les deux premieres paroles de ce'graoe aont U rim, 
at Thutfum. Le piot Jihqva eat rancienna parole 
de maltre> etle nom ineffable de JDieu , eta. , 

Ces. details suffisent pour prouver que le grad$ 
d’ecossois est* chez les francs- masons * .upgrade 
de ministres , qui figurent eu logo.? comma nos 
prStres et nos pontifes dans TEglise Catholique* 
Toutes les c&^monies renferment les prinqip.es des 
jprotestans et des sociniens Jls ne reconno^ssent pas 
lantorit^ de l’Eglise Catholique ; c’est pourquoi il* 
ne la citent pas. Ils n’invoquent point noto plus la 
grace ni la vertu du SaintOEsprit, ils n’y croient 
pas. Toute la sainted de la c^r&nonie depend do la 
vertu qu’ils attachent k la prononciation du mot 
Jdhova , et cette pretention sent Je rabbin et la ca* 
bale. Les illumines et les fanatiques l'ont adoptee , 
parce que tout ce qui Soigne du rit cathpliqno > est 
touiours de bon goftt ; et quelqu’absurde qu ’il aoit , 
on le re$oit toujours avec actions de graces qvaod 
il peut servir k Stayer une fausse opinion* Dans la 
Cene , on ne fait mention que de commemoration 
selon les principes protestans, La fin de toute cette 
consecration her^tique , c’est de donner des roinisr' 
ties aux loges , et a eblouirles yeux des assistant. 
C’est le peuple qui concourt a cette cerdxnonie # 
rien qui soit plus propre k 1# luirendre agr^ahje* 

Consequences du systdme Jraric-macoji 3 qui e&ptu* 
quent (0s dvdne mens actuels. 


i p . Les francs-ma^ons pers^cutent les ministres 
tie Jesps-Cbrist, parce qu ils 1’ozit renonce ; et qn’iU 
yeulent , autant qu’ilest en eux / lui enlever sadi* 
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yinitd , saqiialitb de Sauveur et de Rddempteur du 
cenre-hirmain % da Mediateur . entre Dieu at Jes, 
hommes , de Chef de I’Eglise Chrbtienne, et forcer 
tous ceta qui professent cette Doctrine k 1’aban- 
donner. 

a°. Les franQs-magous * . dans les clubs, ontcon- 
clu qu’il falloit faire ferraer les bglises 4©s Catho- 
liques , pour empbbher le culte qu’on rend k Jesus - 
Chri&t', et substituer , a la placq , : la religion des 
loges r on une irrbligion xndthodique.* 

Les francs-ma^ons bondaranent ies voeux 
et tout ce qui a rapport h la perfection bvangblique , 
parce due cette doctrine sublime est trop supe- 
rietire a la leur , qui flktte les passions, qu’ils jugent 
plus rapprochbe de la foiblesse de. la nature hu- 
inaine , et qu’ils roudrbierit , pour cette raison , 
telle men t tnettre en rogue , qu’elle fftt la seule en- 
seignbe sur le globe , et devlnt la religion univer- 
Selle. 

4°. Les francs-magons exigent, avec fureur, ie 
serrnent national , parce qu’il engage dans leschisme 
et Papotetasie ceux qui le preterit , et les rapproche 
<de leur socibtb , dans laquelle ils voudroient faire 
entber toils’ les hommes. 

5°- Ils desirent que les pr^tres et les autres mi- 
nistres de la Religion Catholique , ne portent plus 
Thabit de leur btat que dans les temples, lorsqu’ils 
y sont enfo notions; parce que . cet usage estetabli 
dans leurs loges , k 1 egard de leurs ministres. 

6°.'Iis font l’impossible pour ne les plus payer , 
qucaqu’ils aient enlevb les bieils qui leur apparte- 
noient , ou qui leur btoient destines ; parce que leurs 
^cossoisne re^oivent aueun paiement eh loge , 

I jour Fexercice des fonctions qui leur sont dero^ 
ues.; 

7 9 . Ils* sont transport's dune esp&ce de fureur 
contreles pr^tres, les j^ligieux et m£me les reli- 
gieuses , ■ dent ils voudroient diminuer le nombre ; 
parce que cette diminution successive tendra &Ta- 
. nbantissement du corps entier qui les emp^che de 





j l ; 

se rendre necessaires , de dominer et d’etablir 
leurs opinions sans contradictions et sans obstacles. 

8°. Ils ont enleve, autant quil.a dt£ en leur pou* 
voir , aux congregations seculi&res # et aux religieux , 
Ies livres ou ils pou^ient s’instruire , afin de lea 
faire retomber dans riguorance qui peut.seuloles. 
empecher de parier. ... 

9 q . Ils ont , en plusieurs lieux , profane les vases 
sacres , contenant les s^intes hosties > parce que , 
selon le syst4rhe protestant qu'ils ont adopts , ils 
ne croient pas 4 la presence reelle de Jesus -Christ 
dans TEucharistie , et qu’iis sontbien-aises d’accou* 
turner les Catholiques a n’y pas croire, ou de leur 
insulter dans leur croyance. 

io°. La profanation des. temples catholiques par 
les francs-mapons, ne doit pas etomier ceux qui 
saventqu'il n’y a point, 4 leers yeux, de saintetb 
reelle , qu'elle ne glte.que dans ropinion ou dans 
rimagination ; c’est pourquoi, dans Vordination do 
recossois , on ne benitpas se s mains , on les lui fait 
settlement laver en signe de purete. Toute la sain- 
tete des loges et des myst4res mafonniques depend? 
du mot Jihova qui , etant un nom abstrait , no 
renferme qu’ttne idee abstraite qui n'a de realito 
nulle part. II en est de ce mot comme de celui d’a- 
nimal fen general, d’liomme en general , qui n’existe 
point. Ainsi Jdbova signifiant, dansle sens mapon- 
nique , l’4tre en general celui qui les renfermo 
tous, celui dont ils tirent leur origine, ne presente 
k Uimagination qu’une idee vague , semblable 4 cella, 
que Spinosa avoit inventee. C’est , au sens des 
francs-ma$ons ^ Tame du monde , Tame universelle 
^dpandiie par.-tout , qui anirae et qui vivifie tout, 
inais dontlarealitesubstantielle n’estenaucun lieu. 
C’est de ce princige que nos savans concluent qu’il 
n’y a point de.Dieii que Ton doive craindre aprds 
Ja mort, et qu’ils se tranquillisent 4 sur leur sort fu?- 
tur. Le corps >disent-ils , tombe en dissolution 4 la 
mort, et 1’ame so reunit 4 cette arne universelle, 
^’assemblage de toutes les perfections, doat ils re- 
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|»ardent la !eur cbmme faisant partie. Ce spt^rae t 
si commun aujourd’hui,, est le renversement de 
toute religion et de tout sentiment moral ; c’est une 
Hes raisons pour lesquelles on roit au jourd'hui si peit 
do moeurs , un bgoisme si gA'i^ral , une si grande 
insouciance stir son dtat futur , une si grande indif- 
ference pour la Religion > un telAchement si gdn^ral 
dans les moeurs, une recherche si dtbdide.des dou- 
ceurs de la vie prdsente, un abandon. si unirersel 
au* passions Cbarnelles. 1 

it*. II est done evident que e'est A la franc-iita- 
(onnerie que I’Eglise de France doit imputer la de- 
solation traelle est rbduite , qui est telle quelle n’en 
a jamais bprouvb de pareilfe. Non contente d’atta- 
, quer ses myst&res , sa doctrine, sa foi , ses maximes , 
elle a relAchd tous les liens de la socidtd , dbtendu 
tbus les ressorts du gouvernement , essayd tousles 
jnoyens de perversion , et cerrdmpu jusqu’au germe 
dn bien et de la vertu. 

13 0 ; Lemal que la firane-magonnerie aprodait, 
«st d’autant plus grand, qu’il n'alaissd rienaintact: 
‘ que le oriole est aevenu plus hardi et la vertu plus 
timide ; que les enfans le sucerit presqu’avec le 
fait ; que la jeunftsse est plus indiscipline • que les 
principes des moeurs sont regus aved plus a'indif- 
fdrence , et que les instituteurs mettent moins d’in- 
tir&t k les enseigaer, depuis qne leursdlAVes so 
sont fait nue habitude de les euireindre. 

' i3*. Dans un ddsordtesi gdnbral, c’est k l'Egllso 
de France k voir, dans sa sagesse , quels moyens 
elld doit employer pour arracher ses enfans au 
schisme , fi l’oubli de la Religion , k Fhdrdsie, a Fim* 
pidtd et A tousles crimes qm soaillent la gdndratiou 
prdsehte , et qui dtendront leurs ravages sur les ge- 
nerations futares. 

i - 4 # . J’auTois pu ddroiler tout ce que la franc-* 
magotroerie a de dangerous dans ses principes et 
ses maximes , et faire connoltre A tons pear at celies 
qui se sont engages dans cet ordre faraeux , cont- 
bien Us se sont rendus criminels enrers Dieu , en- 



( 9$ ) 

vers leurpntrie, enters eux-m£mes$ mais dans ce 
moment oil Fori est inoncU de brochures et <fe pa- 
piers , on ne peut pas soutenir la lecture d’uu o.u- 
vrage volumineux. II suffitcFavoir indiqu^ la source 
du niali ceux qui y ont particip^ % peuveut se j[uger 
fcu tribunal deleur conscience , et pr^yghir un Juga- 
ment plus redoutable. - . 


CHAPItRfi VIII. 

La FrawcsMacomierie veut renverser. It Trdne , 
comme eUa a renversd CAutd . 


LjE n’estpas settlement par ses principes de liberty 
et d^galitg, c’est encore par ses actions et ses en- 
treprises de toutes esp&ces, que la franoma^onnerie 
veut renverser toute autoritd , qui ne sera pas a^- 
sujettie k la sienne ; car alia en » une qut est bierl 
4tenchie et bien redoutable. Quoiqu’tm magon ne 
parle que de liberty et d’6galitb , quoiqu'dn Iui fassg 
quitter tout titre et toute decoration pour se con- 
tenter du cher nom de fhire , cependant eir Ibge , 
quand elle tient, il ^prouve toute la rigueur dudes- 
potisme. La seule chose qui parotfc Fadoucir * c r est 
le jugement de ses fr&rcs. Quand le grand-maltre 
parle , il faut n^cessairetnent ob&r , on s’attend're & 
une s^vire penitence. Mais tout est doux en toge f 
et de la part du v^n^rable et du'tr&s-puissent mat- 
tre : tout est dur et insupportable de la part d’un 
rdi et d’un souverain dans ses dtats. 

Les francs-magbns, qui abolissent tout ordre de 
•hevalerie nationale , ne touchent pas & ceux qu’ils 
ont ^rig^s sous le nom de chevaliers de Jerusalem * 
de chevaliers de Forient , de chevaliers de Prfp^e , 
de chevaliers kadosch > de chevaliers de Faigfe , de 
chevaliers templiers. Onen sent bien la raison; ils 
ne dlsarment que ceux don tils appr&iondent la rd- 
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sistance; ils ament, au contraire, ceux qui peu- 
vent soutenir leur cause etdefendreleur parti. You- 
lant dAtruirte la royautA , ils ont cassA tcms les corps 
qui paroissoient en Atre 1’appui ; ils ont attach A *Ie 
fiiApris k toutes les rAcoraipenses regues pour ser- 
vices rendus au roi; ils ontaboli les titres et les hon- 
neurs qui servoient 4 dAcorer le tr6ne et a en rele- 
yer 1’Aclat; ils ont enchainA la puissance royale; et 
s’ils accordent le titre de roi au chef supreme de la 
nation* ce n*est que corame un titre 'de functions, 
tel , k peuq>r£s\ quest celui du grand-maitre , qui 
change selonles grades qu’il administre , et auxquels 
' il p^Aside ; ce titre , il le tient de ses frAres , qui peu* 
ventle lui Ater ep ledAposaat, ou le lui perpetuer 
selon leur volonte, mais qui est toujours dependant 
de la volontA de ceux qui 1’ accordent. VoilA comme 
on yondroit que le roi fut roi , un roi de thAAtre ; 
un roi par fonction , un roi amovible selon la vo- 
lontA de ceux qui Tauroient choisi ; enfin , pour le 
dire en deux mots , uri roi magon. 

De tous les ordyes de chevalerie magonqe, celui 
qui me paroitle plus dangereux, c'est celui d& che- 
valier templier ou chevalier kadosch ; pare® qu’il 
fournit, dans ses malheurset ses principes , toutce 
qui peut animer un . chevalier magon k la ven- 
geance* Les principes de. cet ordre sont les mAmes 
que, ceux de la franc-magonnerie, dont quelques- 
uns prAtendent qu'elje a hArite de 1 'ordre des tern- 
pliers^ ses malheurs sont aussi ceux de cet ordre , 
qui a succombA sous la rigueur de la persAcution * 
ou plutAt dela punition qu’on lui a fait essuyerpour 
ses crimes., 4 

Cet ordre des tewpliers aroit AtAfonde en 1118 , 
par Hugues de Paganis , Godefroi de Saint-Amour 
et sept autres frAres , pour < dAfendre les pAlerina 
chrAtiens contre la cpuautA des infidAles. Ces che- 
valiers firent les trois voeux de chaatetA, d'obAis* 
sauce et de pauvrete, entr r e les mains .de Guari- 
mond, patriarche de Jerusalem ; et JJaudouin II , 
roi do cette citA, leur donna.un logemedt auprAs du 

temple 



temple , d’oii iis prirent le noin da templiers oa da 
chevaliers du temple* Le concile de Troyes, en 
1138, chargea Saint Bernard* de leur donner une 
rfegle : il leur donna celle de Saint Benoit , mitigde* 
TJb pape Eugene III, en.n4ti> leur prescrivoit dq 
porter une croix rouge sur leur habit blanc. Depuis 
cette dpoque , le uorabre des templiers , leurs mai* 
sons et leurs richessps s'accrurent considerable-* 
merit; raais ces richesses leu? devinyent f unites. 
On leur reprocha l’orgueil , Favarice , Timpuretd * 
rivrognerie : on les aocusa , dans la c&^mopie do 
leur reception * de rep-onjcer k Jesus- Christ , de era* 
cher sur la croix, d’adorer la figure du soleil, et 
de Wiser la grand-maitro ind^ceminent A plusieura 
parties du corps. 

Tpus ces crimes furent ddvod& par un chevalier 
pomme Squin , et Philippe-le-Bel , rpi do France , 
obtint de Bertrand de Got , pape sous le nom de 
Cbfonent V qu’il soroit precede coatre les temr 
pliers. Les information pommeocArent en i3o6 , ef 
‘furent continuees* dans touta la cbr&ieatA / ju$r 
cu’en i3**. Alors. Le conoile de Vienna pronon^a 
lVbolitLOQ de 00^ ordfO , et lui d^fepdit de recevoir 
des novices* 

Le gr&nd-maltre des templiers Jacques 

de Molai ; il evoua d’afiord , et nia ensuite la cor- 
ruption de son ofdre. Qnelques templiers ep epur 
vinrent , pt d’aptres persistArent , jusqu’a la snort , 
A uier tout ce qu'on imputpit 4 leur orure. Plusieurs 
Jfurent absous , et d’aujtres bruits. Leur&biens furent 
on par tie ooufisqujfepQur indemniser les puissances 
catholiques des Irais au’il avoit fallu Zaire pour finir 
ce procAs; et on en.aonna une grande par tie 4 l’or- 
dre deMalte. 

Les executions contra les eoupables commence 
rent an France, et furent continues enJEspagne, 
en Italie , en Angleterre , en Allemagna , ea Chy- 
pre. Cependant tousles templiers ne furent pas mis 
A mort, plusieurs se $ou£inrent quelque tents a 
Mayence , at d autres 9a retirArent ap Auglatarrg , 

G 
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©u les franes-magons pretendent qu’ils Brent des 
proselytes sous le nom de francs-ma^ons. 

Quoiqu’il soit tr&s-difficile & ceux-ci de faireleur 
filiation d’apr&s des monumens certains et authen* 
tiques , cependant la destruction de cet ordre les 
autorise trop k la vengeance contre les rois qui ont 
concouru au jugement rendu par toutes les puis- 
sances , pour ne pas s’en servir comrae d'une occa- 
sion favorable, qui se prAsente d’attenter a la vie des 
souverains , et de venger , par leur mort, un crime 
dontils sont ianocens , mais qui sert de prAtexte aux 
francs-macons , pour satisfaire la haine qu’ils ont 
coneue contre eux. 

On lit , sur un des cachets du baron de Menou , 
la devise de la ligue formee contre le tr6ne et Tau- 
tel : elle est con^ue en ces termes : Ennemis die culte 
et des rois. Un chef des philosophies modernes disoit ] 
<le son vivant : Que les peuples n&seroient heureux 
que lorsqii on auroit Strangle le dernier des rois , avec 
le boyau du dernier des prdtres. Les maximes publi- 
quAsaujourd’hui, et que chacun r£p&te &Tenyi , 
sont que les hommes sontdgaux; qu'aucund' eux ne 
peut 6tre leur supdrieur, ni leur commander contre 
leur gr6; que tous les peuples de Vunivers ne peuverit 
appartenir d une poignSe d'hommesqtti sont les sou- 
verains ; niais que ceux-ci doivent plutot 'appartenir 
d let multitude ; que cest aux peuples d doriner et d 
reprendre la souverainetd selonleur vdlontei 

£es raaximes seditieuses pourroientAtreafs Ament 
AtouffAes , s’ii ne se trouvoit personne en Atat de les 
eoutenir k force ouverte. II a done etA nAeessaire , 
pour leur donner de l’efficacite , qu’il se trduvAt de* 
chevaliers qui fissent profession de les dAfendre k 
main armAe. Or, e’est dans lafranc-ma^onnerie <jue 
Tordre cette chevalerie s’est formee , et quoa 
y jure d’assassiner les rois de France ©ties papee. 

Grade du Chevalier Kadosch on Tmnplier . 

La loge est tendue de la m4me manure que cell# 
de I’Alu des neuf. La reception du candidatse fait ? 



0ans un lieu obscur , par cinq fibres. Oil figure une 
caverne dans laquelle on suppose que sont les os.se- 
mens du grand-maltre Molai , accompagnes dune 
larape. Le manequin repr4sente la personne du roi 
de France qui a rait perir, sur l’^chafaud, le grand* 
maitre des templiers. Le r^cipiendaire est etendu a 
terre comme un mort ; dans cette attitude , on lui 
fait rdpeter tous les grades qu’il a regus , et les ser- 
mens qu’il a prononces. On lui fait une belle pein- 
ture de ce grade , qu’on exige de lui de ne jamais 
conf&rer 4 un chevalier de Make. On le fait monter 
4 une echelle double , dont chaque Echelon repr4- 
sente une deslettres du nom de Philippele-Bel et de 
celui de Bertrand de Got. Lorscru'il est parvenu au 
dernier Echelon , on .le fait tomoer , pour lui faire 
entendre qu’il est arrive au nec plus ultra de la ma- 
£onnerie. On l’arme d’un poignard , et on le lui fait 
enfoncer dans cette figure prepared; et quand le 
sang coule avec abondance , on lui explique l’e- 
nigme. La recompense qu’on lui promet , c’estson 
avancement dans la ma9onnerie et le droit de por-. 
ter les armes des templiers , la croix double , une 
aigle d^ployee , tenant un poignard dans ses serres. 

Le signe est de porter la main droite sur Je coeur, 
de l’&endre ensuite horizontalementet de la laisser 
tomber sur le genou , pour marquer que le coeur est 
dispose 41a vengeance. L'attouchement se donne en 
se prenant les mains comme pour se poignarder. 

Les mots tecjiiques , dont on fait usage , sont em- 
prunt^s de l’h^breu , et d^signent qu’on a tu£le pro- 
fane , qu’on Fa re tranche du nombre des vivans. 

Cat&hisme. 

Demande. Etes-vous chevalier ? 

Rfyonse. Oui , je le suis , et jem’appelle chevalier 
Kadosch. Ce mot hdbreu sign ifie q ui ren o uvelle ; pa rc s 
que le but de ce grade est de faire renouveller le genre- 
humain , en le faisant passer de Vcsclavage a La li- 
berty Nous jouissons , depuis deux ans , de ce grand 
mvantage. 

G a 
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* Demande. Qni vous a re$u ?* 

Rfyonse. Un d4put£du grand -maltre. 

Demande . Dans quel endroit ? 

Expense. Dans une grotte profonde , pendant 1# 
silence de la miit. 

Demande. Que prononcez-vous en venant de la 
grotte? 

Rdponse. Nekom. Ce Mot veil t dire je tai tu6 ,/e Vat 
rkcrahdhd du nombre des vivans* 

Demande . Qn'avez-votis en main ? 

RSponse. La tits An traftre qui a assasaind nett# 
p&re Hiram , eturi poignard. 

II est Evident que e’est de la magotinerie que nous 
est venue I invention nouvelle de porter dam sa Main 
tt de montrer cm public la tite de Celui qu’on a ass as* 
sine. Paris a souvent vu ce spectacle , et la provinca 
meme nen a pm 4tS privde. 

On doit remar quer ici une contradiction dans la 
personne assassinte ; die s’appette Hiram ; au-lieu 
qtielle devroit se nommer Molai . Mais ceue confu * 
sion de noms U son utility pour brouitiet les idSes ct 
dire tout ce qu*on veut ; car il est bon d* observer que 
les francs-m aeons ont empruntd de Vhistoire , desfaits 
« laide desquels ils font ehtendre toutce qu'ils veu- 
lent. Dans Vhtitotre de la more de Jesus-Cnrist , il se 
rrouve que ceux qui ont concouru le plus directement 
it sa morty sont Judas ■, Ctttphe et Pilate ; c est- h-dire > 
un traitre , un pontifo et tin gouverneur Remain , qui 
Stott puissant comme un vice-roi. Ce sont des person - 
nages setnblables qui otit contoutu au supplies dii 
grand-muttre des temptiers ; un traitre ,* hommd 
Squin ; un pondfe , Bertrand de Got ; un roi , Phi- 
lippe-le-Bel. Ce rapprochement leur sert a altSrer 
Vhistoire de la passion de Jesus-Christ, er a la con - 
fondre avec celle du grand mattre des temptiers . 

Demande . Quelle recompense esp&ez-vous? 

RSponse. La destruction du vice , Tamour et la 
reconnoissance de mesfr&res. Cestpardo pareilles 
esperances quon sentient le fanatisme . . 

Demande . Comment nomme-t-on les* ojnvriera 
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trai s’ufalrent pour la construction du aoutewtetfl- 
pie? 

RSponse. PauMCal , PharafcdCnl , tnd sigHifi&U 
tceux qui met tent a mart fas profanes. Ce quifait ett- 
temdte epee ceuSc qui sont ainsi unis , pews* tint d&vetofr 
Jee Ineurtriets de m is ceux qui leS rnip^cherofii rtifa* 
per fa mnipfa qu’ils otu pr&JewS. Vest uufoUfd'hui la 
cohfidnctdes jfamcs-mvfcojtb d l 4treann4s pour la de- 
fense les urns des autre* ; de former <un corps ntmkreutc 
rfyandu ptesque dans tousles house , rft tus eur-todt 
dams fas gmndes vtttes ; de ru f jmtmoit 4med&ttuUs\ 
sans tfapeupler la tetre quilshabiteiit , et d’Stfe ASStf- 
ris qwe oeuw qmvuudront changer fours pHft£ip&S 9 
rjsqueronc de voir dchouer souses ieurs efitfvjWfaeS. 


C H A P I f ft £ It 

Conclusion r 

• ^ -rf.tr 

0 stte esquisse de k frtu&c-iiia^ennerte raditjue 
le but de eette seci&d , raAis elle n’en deceuvrepos 
tous les vices 5 il faudroit plusieurs voluraes^poerdd- 
brirb les indecences qui s y eoinmettent, lea erreurs 

? ui s’y Scoreditent , les absurditds qui s’y ensergnbnt* 
'aat&t an Verroit que e'est le rendezvous de tons 
les plaisiiis , ou le Sejour de la crapule et de I'itnpui* 
rete la plus grossibre ; tant&t on y seroit t^nois de 
scenes ridicules , bouffonrles , impies et sacrileges. 

Une loge est tour-i-tour une ecole de morale stab* 
qub et dpicurienne ; le fanatisme arme les. mains de 
poignaras , et ettree sfcs adeptes k comntettre de* 
forfaits avec Uhe intrepidity a toot© ypreuve? les re- 
veries des astrologues succ^dent aux pretentions des 
alcbymisteS} on associe les opinions des philosopher 

J ra'ibhs aux deli res de fet babale ; en reiinissant tbutes 
es sciences > on t4che d accreditor cette mtodme dte 



r 


( ) 

philosophes de nos fours , que Hiomme est le singe 
de la nature , un monde en petit , et qu’il cr^e les 
formes et les abstractions , comme la nature fait la 
matiire et les corps ; ce qui conduit i ^tablir que la 
nature est le dieu de ce monde , et comme l’ame 
univer&elle qui met tout en mouveraent et en action. 

Du $yst£me des francs-magons , de souffrir toutes 
les sectes , d’admettre toutes les religions , il suit 
dvidemment que ces messieurs n’en reconnoissent 
aucune veritable , et que le grand Architecte de Tu- 
nivers, dont iisparlent en termes si ampoules , n'est 
pas r^ellement Dieu. S il Fdtoit eh effet , comment 
jpourroit-il voir du m&me ceil , un catholique et un 
aqti-trinitaire ; un bomme qui lui donne des attri- | 
buts que l’autre lui refuse ; un homme qui respecte 
sa parole , comme I’expression de sa volontd divine , 
et un homme qui n’y voit que le langage de la raison ; 
un homme qui lui rend le culte qu il a lui-m£me 
dtabli , et un autre quine lui en rend aucun, qui cher- 
che, aucontraire, k emp^cherqu’onne lui en rend e? 

Je sais que bien des philosophes magons convien- 
nent qu’il taut un&religion dans un^tat; mais n’est-ce 
j>as comme s’ils disoient que toutes les religions sont 
indiff&ehres en eiles-m£mes , mais qu’elles sont n^- 
cessaires pour servir de barriires aux vices que la loi 
humaine ne peut atteindre ; que les gens senses qui 
savent mod^rer leurs passions , n’ont pas besoin de 
religion , mais qu’il en fautunepourle peuple qu’on 
ne pourroit contgnir autrement ? Voili les bases de 
la tolerance philosophique , voili ce que les francs* 
magons veulent dtablir , ce que les gens ^clair^s ont 
vu , et ce qui les a arr^tes dans le serment qu’on 
exigeoit d’eux. 

Les vrais chretiens ne redoutent pas l’dgalit^ , leur 
religion leur apprend i pratiquer lnumilite , qui les 
abaisse plus que tous les d^crets de Tassemblee en- 
semble ne peuvent faire ; parce qu’elle leur enseigne 
la simplicity, la modestie, l’abnygation d’eux-m4mes. 

La Religion chr^tienne en humiliant tout orgueil , en 
d&acinant , du coeur de l’homme , toute ambition , 
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ezi rendant tous les homines fr&res en Jesus-Christ f 
en leur donnant le mdmep£re droit au mime he- 
ritage , a ^tabli la vraie 4galit4 , et il n y en a point 
qui lui soit comparable. ^'est >aussi k cette mime 
religion que nous devon* la liberty veritable , la li- 
berte du coeur et des passions , 1’empire sur nous- 
m£mes * et la joie d’une bonne conscience* 

L ’assembler nous ^Uve fort haut la libertd qu’elle 
nous offre ; mais depuis qu’elle nous en a fait present, 
en quel sens sommes-nous devenus libres ? Des fac- 
tieux se sont 41evds dans toutes les villes et jusques 
dans les campagnes , qui subjuguent les opinions 
et pretendent faire adopter les lenrs. Les secrets les 
plus sacr& ne sont plus inviolables ; le commerce 
des lettres n’est pas sAr. Oa ne peut voyager sans 
passeports , souvent ils sont insuffisans pour vous 
d&ivrer des mains des malveillans qu’on trouve par- 
tout sur sa route. Pour des crimes imaginaires on 
vous confine dans des prisons , oil on vous fait subir 
des supplices honteux. La libertd, si elle existe, esfc 
pour ips chans seuls. ' 

Les avantages que l’assemblee nationale nous avoit 
promis , elle ne nous les a pas procures ; elle nous a 
enlevi les biens que nous possddions ; elle exige l 
avec les ennemis de notre Religion, des sermensquo 
nous ne pouvons prater : qu’eile r<5prime dpno la 
violence qu’on fait k notre conscience et a notre foi, 
si elle veut voir les Francis soumis k ses ddcrets. 
Qu’eile ne trouve pas mauvais que des pontifesqui 
peuvent faire remonter leur succession jusqu’aux 
apAtres , et par eux , jusqu’a Jesus-Christ , refusent 
de reconnoitre , comme successeurs de l’autoritd ,d& 
Jesus-Christ , les ^cossois macons qui voudroieu^ 
leur enlever leur caract&re avec leur mission: Main^ 
tenant qfrele voile est lev^, je rdv^lerai , s’il le faut, 
i 'iniquity cach^e , jusau’6 present , sous le voile du 
secret le plus inviolable. Je ne suis point magon ; 
mais je connois leurs myst£res, et je les manifesterai 
sans manquer*41cfoidu‘s^Mefht. ;: 1 - 

FIN. 
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